
Un comité se constitue
à Genève pour

lancer un référendum

La loi sur les automobiles

(De notre correspondant de Berne)

On annonce qu'un comité s'est
constitué à Genève pour lancer un
référendum contre la loi sur la cir-
culation des automobiles et des cy-
cles. Le mouvement sera sans doute
fortement appuyé à la campagne,
car les agriculteurs ne sont guère
satisfaits de certaines dispositions
de la loi. En outre , les représentants
des syndicats de cheminots avaient ,
eux aussi, fait de sérieuses réserves
sur la portée « sociale > de la loi.
Dans ces conditions, l'œuvre de M.
Haberlin , des experts et du parle-
ment est bien compromise.

Au jour le jour
De chaque côté du Rhin

A peine plus de la moitié des Al-
lemands qui participèrent au se-
cond tour de scrutin pour l'élection
du président du Reich déposèrent
dans l'urne le nom de M. Hinden-
burg. Or, les socialistes, qui menè-
rent activement et logalement cam-
pagne en faveur du vieux maréchal,
sont les principaux artisans de cet-
te élection et, sans leur concours,
te «héros de Tannenberg» était bat-
tu par Hitler. Les chi f f res  et les
statistiques montrent assez bien que
la majorité des électeurs du maré-
chal doivent être socialistes.

Partout ailleurs qu'en Allemagne ,
la chose serait invraisemblable et,
même, elle ne se produirait jamais.

Car rien ne saurait faire que l'ac-
tuel président du Reich ne soit un
soldat, le plus grand des « traîneurs
de sabre », qu'il n'ait défendu sa
patrie et attaqué celle d'autrui en
faisant abondamment couler le
sang. C'était son métier alors et son
devoir mais, pour les socialistes,
il ne saurait être p ire crime, pour
tous les socialistes qui ne sont pas
allemands, bien entendu.

Par ailleurs, on ose soupçonner
le maréchal-président, qui se dit
toujours homme de droite, de nour-
rir une ferveur contrainte pour la
monarchie et pour l'empire, ce qui
ne l'empêche d'ailleurs point de
respecter l'actuelle constitution et
de tenir son serment.

Enfin, pour mieux soutenir ce
militaire de droite, les socialistes
ont contracté alliance avec les ca-
tholiques - conservateurs et, pour
faire plaisir au premier et aux se-
conds, ils votent chaque crédit que
réclament les ministres de la guer-
re et de la marine.

En résumé , les socialistes alle-
mands, sacrifiant toute la doctrine
à la tactique, ont passé à la droite
du parlement et s'en vont toujours
plus à droite.

Dans le même temps, M. Léon
Blum parcourt la France pour p ro-
poser à son pays de désarmer pres-
que intégralement , et les socialistes
français, faisant le chemin inverse
de leurs camarades allemands, s'en
vont, eux, toujours plus à gauche.

Leur chef demande même qu'on
ramène l'armée à ce qu'elle était en
1913, alors qu'on venai t de la rédui-
re d' une façon importante et qui se
révéla désastreuse quand , un an
plus tard , survint la guerre.

Cetle guerre allait éclater pour-
tant lorsque des socialistes alle-
mands vinrent solennellement assu-
rer les camarades français que, de
toute façon , ils s'opposeraient au
conflit. Ils n'eurent que le temps de
rentrer à Berlin... pour voter les
crédits de guerre 1

Or, à cette époque dont on perd
Imprudemment le souvenir, les so-
cialistes allemands étaient encore
gens de gauche. A ujourd'hui qu 'ils
sont à droite , quelles promesses ne
trahiraient-ils pas ? Mais leur en
pourrait-on faire grief  quand on
voit avec quel sot enthousiasme les
socialistes français s'élancent dans
leurs piè ges et demandent qu'on en
tende encore. R. Mb.

Après le krach Kreuger
Une mise en faillite

-NEW-YORK , 20 (Reuter). — La
première répercussion du krach
Kreuger est la demande de mise en
faillite qu'a déposé l'International
matcho corporation de New-York,
dont Ivar Kreuger était président. Un
comité avait été formé le 9 avril pour
protéger les porteurs de titres de
cette société. Une semaine plus tard,
FIrving Trust Co avait été nommé
liquidateur.
Alphonse XIII n'a rien reçu

FONTAINEBLEAU , 19 (Havas). —
L'ex-roi Alphonse XIII d'Espagne op-
pose un démenti formel aux infor-
mations tendant à faire croire qu'un
reçu aurait été adressé par ses soins
à Kreuger.

Plaisante consultation
Un journal parisien a saisi l'occa-

sion des éruptions volcaniques sud-
américaines de la semaine dernière
pour demander à un membre de
l'Académie des sciences ce qu'il en
pensait.

L'académicien a été assez réservé
dans sa réponse. Il a constaté, d'a-
près les nouvelles parvenues jusqu'à
ce moment à la presse européenne,
que les éruptions étaient de l'espèce
dite brisante, caractérisée non par
des coulées de lave mais par des
projections de poussières ténues ;
ce qui explique la formation de nua-
ges et de pluies de cendres. Mais le
savant est sorti de sa réserve pour
déclarer que l'importance du phéno-
mène devait avoir été exagérée et
que la pluie de cendres constatée en
Argentine était probablement moins
dense qu'on ne l'avait annoncé.

N est-ce pas s aventurer quelque
peu ? Que les premiers récits d'un
cataclysme n'aillent pas sans exagé-
ration , cela se conçoit ; mais il n'en
découle pas que quelqu'un se trou-
vant à ce moment sur un autre con-
tinent soit qualifié pour rétablir les
faits. Et l'académicien en avait le
sentiment, sa conclusion soulignant
la difficulté d'interpréter actuelle^
ment en France les phénomènes qui
se sont passés en Amérique du Sud,
qui ne sont pas achevés et sur les-
quels les observateurs français n'ont
encore que des renseignements im-
précis.

A la bonne heure I Si notre savant
avait commencé par cette indiscuta-
ble conclusion et s'en était tenu là ,
chacun eût partagé son opinion. Et
le journal français aurait appris à
ne poin t poser des questions aux-
quelles la « compétence » consultée
ne pouvait répondre.

Ces questions se comprennent au
cours d'une conversation de salon,
où tout le monde tient à dire son
mot , quoique ce ne soit pas toujours
nécessaire. Mais dans un journal !...
Pourquoi notre confrère français ne
s'est-il adressé à quelque savant ar-
gentin ? C'aurait été plus cher , à
cause des frais de télégraphe, mais
combien plus sûr !

Au heu de cela , on aime mieux po-
ser les questions les plus abracada-
brantes , auxquelles celui-là même qui
les formule sait pertinemment que
personne ne saurait répondre autre-
men t que par des banalités , des gé-
néralités ou des déclarations sans
importance. Ce qui n 'empêche en
rien les personnalités consultées de
se croire obligées à dire quelque
chose, car , aux yeux du monde, si
elles ne disaient rien , leur prestige
s'amoindrirait  et elles en ont
conscience.

On s'explique ainsi que des hom-
mes prétendus compétents s'aventu-
rent à affirmer ceci ou cela sans que
leurs affirmations aient la moindre
valeur. Mais, enfin , ce point est se-
condaire : ils ont parlé, voilà l'essen-
tiel . D'autres parlent pour ne rien
dire, et qu'ils n 'ont rien dit , ils sont
les premiers à le savoir. Mais , enfin ,
ils ont parlé , et tout va bien. Les
rites ont été respectés.

Le plus fort , dans ce qui nous oc-
cupe présentement, c'est que notre
confrère français a cru pouvoir in-
terroger son académicien sur l'éven-
tualité d'une reprise d'activité des
volcans auvergnats ! Et le savant de
répondre qu'en pareille matière, il
est imprudent et peu scientifique de
vouloir faire des prophéties. Mais
pourquoi s'est-il cru tenu d'ajouter
qu'en raison de leur très longue in-
activité, il était invraisemblable de
prévoir un réveil ?

Oui , pourquoi ? Notre savant fût-il
savantissime, il n'en saurait sur ce
sujet ni plus ni moins que vous et
moi , que n 'importe qui. F.-L. S.

Grave accident d'aviation
en Italie

Trois morts et quatre blessés
ROME, 19. — Un hydravion de

l'aérodrome d'Orbetello, conduit par
le lieutenant Guascone Guasconi , a
amerri à toute vitesse, probablement
par suite d'une fausse manœuvre.
L'appareil a capoté , causant la mort
du lieutenant Guasconi , de l'ingé-
nieur Furlan et d'un mécanicien. En
outre, deux capitaines aviateurs ont
été grièvement blessés et un lieute-
nant-colonel et un mécanicien légè-
rement.

La France défend sa thèse à la Haye
Le procès des zones

LA HAYE, 19. — M. Basdevani
représentant de la France, déclare
que deux points sont surtout im-
portants. Il s'agit , d'une part , de sa-
voir pourquoi les pourparlers di-
rects de 1931 ont échoué. M. Basde-
vant rappelle ensuite les modalités
du compromis d'arbitrage franco-
suisse et relève que la question du
trafic des marchandises ù travers la
frontière douanière ne peut être ré-
glée qu'avec l'assentiment des deux
parties. Si la cour rend un jugement
ne tenant pas compte de cette dis-
position , on risque de voir l'une / ou
l'autre des parties refuser le juge-
ment.

Il convient de savoir si les traités
de 1815-1816 ne sont pas devenus
caducs.

M. Basdevant parle ensuite de
l'ordonnance de 1930, rendue par la
cour. Il reproche à la Suisse de
s'être retranchée , durant les négo-
ciations , derrière les propositions
antérieures. Les avantages qu 'offre
la France à la Suisse compense-
raient amplement le maintien du
cordon douanier à la frontière poli-
ti que. Les revendications suisses, en
ce qui a trait aux facilités fiscales,
vont très loin. Elles touchent même
à la souveraineté de la France. Tou-
tefois , la France est prête à s'en-
tendre à ce sujet.

Les représentants de la Suisse se
sont engagés au mois d'octobre 1930
à approuver le principe de l'impor-
tation en franchise de douane. Le
représentant de la France s'efforce
de prouver que la Suisse n'a pas te-
nu un engagement pris solennelle-
ment.

Il convient d'établir que la Suisse ,
par l'article 435 du traité de Versail-
les, s'est engagée à reconnaître que
la situation s'est modifiée et qu 'il

convenait de l'envisager selon les
temps nouveaux. SI la cour devait
approuver un recul des cordons
douaniers, la Suisse aurait, lors des
pourparlers futurs , une situation
nettement privilégiée et pourrait
aL:-îi obliger la France à de nouvel-
les ( Concessions.

M. Basdevant plaide
l'incompétence de la cour
M. Basdeyant dit qu'il ne croit pas

que le tribunal de la Haye puisse
remplir sa mission. Dans tous les
cas, la Cour n'est pas en mesure d'é-
tablir un nouveau régime économi-
que comme celui que prévoit le com-
promis d'arbitrage. Le représentant
de la France relève que l'assentiment
des deux parties est nécessaire. Il de-
mande que la Cour ne se prononce
pas seulement sur une partie du pro-
blème comme le voudrait la Suisse.

Le cinquantième
anniversaire du

percement
du Gothard

Le 1er juin , à l'occasion
de la commémoration du
50me anniversaire du per-
cement du tunnel du Go-
thard , un monument en
bronze, œuvre dn sculp-
teur tessinois Vincent Vêla,
sera inauguré à Airolo à
l'entrée sud du tunnel.
L'œuvre porte cette ins-
cription : « Les victimes du
travail », en hommage à
l'ingénieur Louis Favre, de
Genève, et aux nombreux
ouvriers qui périrent au

cours des travaux

D'un écriteau officiel
Dans le dernier numéro de la «Pu-

blicité en Suisse », on lit , sous la si-
gnature de M. Adolphe Guggenbûhl,
un article intitulé « Les textes-récla-
me français dans la Suisse alleman-
de ». Nous en extrayons le passage
suivant :

« En Suisse allemande, on sait que
bien peu de Suisses romands lisent
couramment l'allemand. On en tient
compte dans la propagande et on tra-
duit le texte-réclame. Ces traductions
ne sont, parait-il, pas toujours des
modèles du genre ; nous l'admettons,
mais bien que ce soit du mauvais
français, c'est pourtant toujours du
français. En Suisse française, par
contre, il y a des insérants (sic 1) qui
n'essayent même pas de traduire leur
publicité destinée à la Suisse alle-
mande. Ils croien t que le texte fran-
çais figurant sur une affiche , sur un
emballage ou snr un « mode d'em-
ploi » sera facilement compris par
leurs Confédérés de langu e alleman-
de . Il n 'en est malheureusement pas
ainsi , en particulier dans la Suisse
orientale . Les Suisses romands sur-
estiment nos capacités linguistiques.»

Ne chicanons pas sur ce terme
d'« insérant » qui n 'est pas français
et que les Allemands voudraient nous
repasser, après l' avoir fabriqué pou r
leu r usage. M. Guggenbiihl a raison
de demander que la publicité soit ré-
digée dans la langue du pays.

Mais ses remarques ne sont pas
vraies seulement pour la Suisse alé-
manique. Elles valent aussi chez nous,
où il n 'est point rare de lire, dans
les rues de notre ville, non seule-
ment des affiches mais aussi des en-
seignes permanentes rédigées en al-
lemand.

Or, on peut être certain que cette
réclame en allemand est, à Neuchâtel ,
foncièrement inutile. Elle ne peut mê-
me que nuire à une ville qui tire sa
réputation et ses ressources de l'en-
seionemeai du français. Il est fâ-

cheux que nos autorités ne l'aient
pas compris et n 'imitent pas le Tes-
sin, par exemple, dans sa défense de
la langue maternelle.

L'administration fédérale elle-mê-
me n 'a pas toujours fait preuve d'un
extrême souci dans le respect de l'é-
galité des langues nationales que pro-
clame la constitution.
. Deux correspondants signalaient
iclï.deux cas où des instructions pos-
tajejs étaient données en allemand. Et
nous avons plusieurs fois relevé nous-
mêmes, le fâcheux aspect des impri-
més tri-lingues-, où les titres du texte
allemand sont régulièrement compo-
sés , en caractères plus gras ou plus
grands que les équivalents français
et italiens.

Or, il semble qu'un certain revi-
rement se soit produit dans les mi-
lieux fédéraux. À l'entrée de la poste
de Neuchâtel , on lit un écriteau qui ,
selon le principe en vigueur à Berne,
annonce en grosses lettres :

Die Post ist offen et les heures
d'ouverture. Le texte français , écrasé
par ; la ligne-vedette allemande, est
pour ainsi dire illisible.

Quelques citoyens ont jugé exagéré
qu'à Neuchâtel, ce soit en allemand
qu'on renseigne les habitants sur les
heures auxquelles ils ont accès à
leur poste.

La direction d'arrondissement a
répondu favorabl nent à la requête
qui lui fut adressée et décida que ces
sortes d'avis seraient dorénavant ré-
digés en français.

On félicitera l'administration d'a-
voir compris ce qu'a de choquant , à la
porte de la poste, cet insolite écri-
teau trilingue. Et hasardons-nous à
souhaiter qu'on ne mettra pas trop
longtemps à exécuter cette heureuse
promesse , qui date de quel ques semai-
nes déjà. Car voici la rentrée, où
nous arrivent en nombre des con-
fédérés qui viennent ici —: il ne faut
pas l'oublier — pour apprendre le
français. M. W.

Deux femmes blessées
à Zurich

ZURICH, 20. — Mardi soir, un mé-
canicien âgé de 47 ans, qui était en
instance de divorce avec sa femme
âgée de 23 ans et qui était sous-lo-
cataire d'une femme âgée de 55 ans,
rentra à domicile. Après un vif
échange de propos, il tira plusieurs
coup de revolver sur les deux fem-
mes. Sa jeune femme fut gravement
atteinte à la poitrine et sa logeuse
reçut plusieurs blessures. Toutes deux
ont été transportées à l'hôpital. La
logeuse, après avoir reçu des soins,
a pu rentrer à domicile. Quant au
mécanicien, il a été arrêté.

Grève ferroviaire
en Mandchourie. où l'on tente

de faire sauter le train
de la S. d. N.

KHARBINE, 19 (Reuter). — Mé-
contents de l'arrestation de 40 em-
ployés, à la suite du déraillement
d'un convoi militaire, à 16 km. de
Kharbine, tous les employés du
chemin de fer est-chinois ont décidé
de se mettre en grève. Le service
ferroviaire sera entièrement arrêté,
de sorte que les troupes du général
Tamon ne pourront pas partir mer-
credi matin , comme il avait été dé-
cidé.

Sur la ligne de chemin de fer de
Pékin à Tien-Tsin , on a arrêté un
Coréen qui essayait de faire sauter
la voie afin d'empêcher le passage
du train spécial de la commission
de la S. d. N. L'individu a déclaré
que trois mille irréguliers avaient
été embauchés pour fomenter des
troubles en Mandchourie pendant le
séjour de la commission d'enquête.

ECHOS
. . kila.

Un Parisien qui revient du Japon
rencontra un jour , là-bas, un jeune
professeur à l'université de Kyoto.
Comme il s'exprimait parfaitement
dans notre langu e, le Parisien lui
demanda s'il était venu en France.

— Certainement. Je suis resté
quatre ans à Paris.

— Fort bien , et à quoi travailliez-
vous ?

— J'apprenais le chinois.
Le Français connaissait trop son

Japon pour penser que son interlo-
cuteur plaisantait. Il apprit ainsi
qu'il y a, à Paris, une école de lan-
gues orientales , où la sinologie est
enseignée d'une façon si parfaite
que des Japonais n'hésitent pas à y
venir étudier , alors qu'il semblerait
plus simple de l'aller apprendre à
leur porte... 

* Les Chaussures «douillettes» pour
enfants aux pieds délicats chaussent
comme des pantoufles, et ne sont pas
chères. Coopératives, Treille 6.

On ne peut nier aux idées de fous
la plus extrême fantaisie.

Tant qu'elles ne sont pas dange-
reuses pour autrui — mais comment
savoir si elles ne le deviendront pas
brusquement ? — elles pourraient
donner à la vie , souvent morose ,
une couleur imprévue, romanesque,
poétique.

On a arrêté, l'autre jour , un tapis-
sier dont de trop lourds déboires
avaient dérangé les facultés menta-
les et qui se promenait au Champ-
de-Mars avec un mètre. 11 était
grimpé sur un des piliers de la Tour
Eiffel.

— Laissez-moi , criait-il. Je prends
des mesures pour lui faire un étui I

* Les couleurs à la mode ? Celles
de la Nautique : bleu, blanc.
Suite des échos en quatrième p age.

Une résolution définit
les critères

du désarmement

La conférence de Genève ]

GENEVE, 20. — Chargé de recher-
cher le compromis entre les propo-
sitions de quelques délégations pour
l'application au désarmement des cri-,
tères de l'article 8 du pacte, le comi-
té de rédaction de la conférence du
désarmement s'est trouvé en présen-
ce de deux textes, l'un des déléga-
tions espagnole, norvégienne, suédoi-
se, tchécoslovaque, l'autre de M,
Grandi, ministre des affaires étran-
gères d'Italie.

Le conùté s'est mis d'accord de
proposer le texte unique suivant à la
commission générale :

«Vu les propositions présentées
par diverses délégations concernant
les critères de la limitation et de la
réduction des armements, la commis-
sion générale déclare que pour dé-
terminer ces critères, les dispositions
de l'article 8 du pacte de la S. d. N.
doivent être appliquées et que par
conséquent il faut réduire les arme-
ments au minimum compatible avec
la sécurité nationale et avec l'exécu-
tion des obligations internationales
imposées par une action commune.

» Il y a lieu en outre de tenir
compte de la situation géographique
et des conditions spéciales de cha-
que Etat.

»La commission générale décide
que l'examen de ces critères et des
méthodes par lesquelles la réduction
et la limitation des armements de-
vront être effectuées sera incessam-
ment poursuivi sur le terrain prati-
que. »

Le texte a été adopté à l'unanimitéi
moins la voix de Litvinoff (URSS).
M. Grandi s'est déclaré satisfait des
concessions faites à ses desiderata.

La résolution sera soumise jeudi
matin à la sanction de la commission
générale.

Un projet d économies

Dans le ménage fédéral
(De notre correspondant de Berne)

Le Conseil fédéral a entendu , mar-
di matin, un premier exposé de M.
Musy sur «la réadaptation des trai-
tements des fonctionnaires aux con-
ditions économiques nouvelles ». H
faut entendre par là cette réduction
des traitements dont on parle depuis
quelque temps déjà. M. Pilet-Golaz,
chef du département des postes et
des chemins de fer , que la question
intéresse tout particulièrement étant
donné le nombre de fonctionnaires
occupés par les deux grandes régies
nationales , a présenté un rapport
complémentaire.

Pour cette fois, il ne s'est agi que
d'un échange de vues. Aucune déci-
sion n'est intervenue en l'absence de
M. Haberlin , retenu quelque part par
une séance de commission. Cepen-
dant , on peut annoncer comme pro-
bable que la réduction des traite-
ments n'est qu'un point d'un pro-
gramme plus vaste d'économies dans
le ménage fédéral , économies dont
le public profitera éventuellement
puisqu 'elles permettront d'abaisser
certaines taxes jugées trop élevées
actuellement.

La discussion continuera dans la
prochaine séance, puis le Conseil
fédéral demandera aux représen-
tants des organisations profession-
nelles et au conseil d'administration
des C. F. F. d'exposer leur point de
vue. Il est peu probable qu'on arri-
ve à se mettre d'accord d'emblée sur
un projet général. Le problème est
du reste plus complexe qu 'on ne le
croit , à première vue. Sans doute ,
l'index dn coût de la vie a baissé
sensiblement en Suisse. Mais le
chiffre publié actuellement indique
une moyenne ; il n 'est certainement
pas le même si on considère une
grande ville ou une localité de
moindre importance. Là. les loyers
et les impôts impliquent au Ludget
des particuliers des charges très
lourdes , à Berne tout spécialement ,
où Etat et commune s'entendent
pour prélever sur les revenus du
contribuable une «dîme» bien comp-
tée.

Ce sont là des circonstances dont
il faudra nécessairement tenir
compte. On ne manquera pas de
faire valoir , d'autre part , qu 'un sa-
crifice peut être plus faci lement ré-
clamé des fonctionnaires dont les
vieux jours sont assurés par une
pension de retraite, à la constitution
de laquelle ils ont largement con-
tribué , sans doute , mais qui at teint
de jolies proportions.

Attendons pour ju ger les projets
du Conseil fédéral que le message
ait été adopté et n 'oublions pas que
le dernier mot restera aux Cham-
bres fédérales , qui se prononceront
dans la session de ju in .  G. P.
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Hitler accuse Hindenburg,
mais il est sans preuves

BERLIN, 19 (C. N. B.). — Trois
journaliste s anglais ont interviewé
Hitler à l'occasion de l'interdiction
des détachements d'assaut du parti
national - socialiste. « Croyez-vous,
ont-ils dit, que le gouvernement alle-
mand a subi la pression de l'étran-
ger ? » Hitler répondit : « Oui , j'en
suis convaincu. Il y a un an , le gou-
vernement français pria le chancelier
Bruning de dissoudre les détache-
ments d'assaut. Bruning promit
mais ne peut exécuter sa promesse
que maintenant. » A la question de
savoir si Hitler possédait la preuve
de son affirmation , le chef du mou-
vement national-socialiste répondit :
« Non , je n 'en possède pas. »
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Vous trouverez...



Jeune fille
connaissant les travaux du
ménage cherche place dana
bonne famille. S'adresser k G.
Meister, chez Mme H. Hugue-
nin, Chézard (Val-de-Ruz).¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Jeune fille
de 17 ans cherche place dans
famille sérieuse pour aider au
ménage, où elle aurait l'occa-
sion (Je se perfectionner dans
la langue française. S'adres-
ser à Mme Hofmann, Kcrnen-
rled (Berne).

__ l§_l_ii__i_ill! i_!&Ii
Jeune fille de 16 ans cher-

che place de

VOLONTAIRE
auprès d'enfants ou pour ai-
der au ménage. Désire avoir
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. S'adresser Fau-
bourg de la gare 23, rez-de-
chaussée, à droite. 

Tailleuse
pour hommes demande travail
dans atelier, si possible en
ville. Demander l'adresse du
No 301 au bureau de la Feuil-
le d'avis "

Dame cherche place de

ménagère
chez monsieur. Adresser offres
écrites a, L. O. 214 au bureau
de la FeulUe d'avis. 

Sténo-dactylo
pour l'allemand, le français,
l'anglais cherche place. Tra-
ductions, tous travaux de bu-
reau. Excellents certificats et
références. Faire offres k B.
D. case postale 17851, Auver-
nler.

Demoiselle
cherche place dans famille ou
auprès d'enfants pour se per-
fectionner dans la langue
française. Point de gages exi-
gés. Adresser offres écrites à
C. O. 276 au bureau de la
Feuille d'avis.

P. Berthoud
médecin-dentiste

de retour

Pension
On prendrait encore un ou

deux pensionnaires pour la
table,

Fr. 100.-
par mois. — Bardet-Krleger,
Stade 10. c.o.

Depuis

Fr. 130.-
par mois, bonne pension et
chambre; bains, piano. Jardin.
Au bord du lac, à 2 minutes
de l'Ecole de commerce. —
Bardet-Krleger, rue du Stade
No 10. c.o.

On cherche pour deux per-
sonnes,

LOGEMENT
ou petite maison, quatre-cinq
chambres, soleil, Jardin, sur
territoire communal. Adresser
offres écrites sous O. C. 300
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer une

petite maison
d'un ou deux logements, aveo
Jardin. Faire offres avec prix
sous S. T. 287 au bureau de
la FeuUle d'avis. i

On demande à louer ÙJJ;'.
logement

de deux ou trois chambres,
avec salle de bains, dans le
quartier de Monruz, les Saars
ou est de la ville. Adresser
offres écrites avec prix à B.
R. 298 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le mois de
septembre, a Neuchâtel, un
local de 12 à 20 m3, pour y
ouvrir un

magasin
Adresser offres écrites sous

N. L. 240 au bureau de la
Feuille d'à via.

On demande pour la cam-
pagne

jeune fille ,.
pour aider aux travaux du
ménage. S'adresser à René De-
saules, Fenin.

On demande un

domestique
sachant bien traire. S'adres-
ser k René Desaules, Fenin.

On demande

jeune garçon
libéré des écoles pour aider
aux travaux de campagne et
pour apprendre la langue al-
lemande. Vie de famiUe , bons
soins assurés, gages a conve-
nir. S'adresser, le soir après
19 h. ou de midi à 15 heures,
à Henri Fallet, employé postal ,
Roc 7, Neuchâtel.

On demande femme
de chambre an cou-
rant d'un service spl-
et sachant coudre. —
Ermitage 28. 

On cherche pour tout de
suite un Jeune homme de 16
k 18 ans, sachant traire, com-
me

domesttaue
Faire offres à, F. Allisson,

Noiraigue. 
Famille de la campagne

cherche une

jeune fille
pour aider & tous les travaux
du ménage. — Faire offres à
Mme Rleser-Furrer, Chau-
mont. 

On demande pour tout de
suite un Jeune homme, sor-
tant des écoles comme

porteur de îait
Laiterie Buttet, rue du Tem-

ple Neuf. ¦
On cherche

llngère
faisant aussi les raccommoda-
ges. Demander l'adresse du No
295 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

jeune fille
pour aider aux travaux du
ménage. S'adresser Poudrières
No 23, 2me. Tél. 6.85.

Feuilleton de la «Feuille d'avis de Neuchâtel»

par DANIEL JANDELIZE 20

Nous ne saurions mieux faire que de re-
produire le texte même de l'article du jour-
nal, dû à la plume de Collins, lequel avait
fait confiance au chef des informations
pour la confection des sous-tilres que la
plus élémentaire modestie lui interdisait de
composer lui-même.
• < On se souvient, écrivait le journa liste,
de l'abominable meurtre commis, dans
la nuit du 25 au 26 octobre der-
nier, dans l'immeuble 83 de la Randale ave-
nue. La cantatrice Angélina Rusconi était
/trouvée assassinée à coups de revolver,
à côté de son piano encore ouvert. Non
loin d'elle, dans la même pièce, on décou-
vrit aussi le corps sanglant d'un inconnu
absolument dépourvu de pièces d'identité.
L'inconnu, un jeuno homme, fut relevé râ-
lant, à deux doigts de la mort, et trans-
porté à l'Hôp ital Hudson, où, pensait-on, il
devait mourir quelques heures après. Com-
me l'inconnu, qui n'était pas en état d'être
interrogé, tenait encore à la main, lors-
qu'on découvrit le drame, le revolver ayant
servi à tuer la Rusconi, la justice pensa
ïmmédiatcmnt qu'il s'agissait d'un crime
passionnel. Le jeune Inconnu, après avoir,
pour des raisons sentimentales, tué sa
compagne, avait tenté de mettre fin à ses
j'ours cn se logeant trois balles dans la
tète.

t Lcs journaux, le lendemain de l'alîai-
f ^r écrivirent, sur la foi des rapports mi-
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dicaux, que le meurtrier avait été rendu
absolument aveugle, une des balles ayant
coupé les nerfs optiques, les deux autres
ayant occasionné de graves blessures.

< Comme on s'attendait à la mort immi-
nente de l'homme, comme le logement de
l'artiste ne portait aucune trace de cam-
briolage, on conclut rapidement qu'on se
trouvait là en présence d'un crime passion-
nel. Tout d'ailleurs semblait l'indiquer.
Sans doute, un mystère complet continuait
à régner quant à la personnalité de l'as-
sassin. Mais les choses vont vite, et la
police n'a pas toujours le temps — ni le
flair ? — de poursuivre à fond ses recher-
ches. Si une cause lui paraît suffisamment
claire, et surtout si les deux acteurs d'un
drame sont l'un mort, l'autre moribond ,
elle s'en désintéresse aisément, afin de
pouvoir courir au plus pressé.

< Après avoir passionné l'opinion pen-
dant quelques jours, l'affaire de la Ran-
dale avenue fit long feu, On n 'en entendit
bientôt plus parler. Cependant, le juge
Dash continuait à étudier l'affaire, et son
enquête lui révéla des faits tellement
extraordinaires qu'il hésita beaucoup
avant de terminer définitivement ses in-
vestigations et de classer l'affaire.

c C'est alors que nous eûmes connais-
sance d'une partie de ces faits nouveaux.
Surpris, notre curiosité de reporter fouet-
tée, notre goût pour les alîaires criminel-
les mis cn éveil, nous reprîmes toute la
question dès le début , l'approfondissant, au-
tant que nous le pouvions, récoltant de-ci.
de-là , une moisson de renseignements pré-
cieux.

«Nous pûmes bientôt noter comme véridi-
que? los faits suivants au 'on nous nermet-

^——— «_—.! 
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Ira de résumer au maximum :
< Le présumé meurtrier par amour, l'a-

veugle sans nom transporté à l'hôpital
Hudson, au lieu de se décider à trépasser,
comme on s'y attendait, s'achemina bien
tôt au contraire du côté de la guérison.
Tout au moins d'une guérison partielle.
Il fut  possible dès lors, malgré son élat
encore des plus précaires, de l'interroger.
Or, loin de cacher son identité, il s'éton-
na lui-même qu'on ne la connût pas et se
nomma immédiatement II déclara être le
nommé Gérald Mattisson, 26 ans, domici-
lié depuis peu au No 93 de la Campbell
avenue ».

Ici Collins contait avec une exactitude
assez grande l'extraordinaire aventure de
Gérald Mattisson, que nos lecteurs con-
naissent : Sa sortie, le soir du drame, sa
promenade, sa peur au moment où il s'a-
perçut qu'il s'était égaré, la rencontre
d'un personnage à moitié ivre qui accep-
ta de le reconduire au 93 de la Campbell
avenue, et le reste.

< Les invraisemblances de cette histoire,
continuait le journaliste, ne manquèrent
pas de frapper le magistrat enquêteur.
Mais si elle se trouvait vérifiée, l'hypo-
thèse admise tombait évidemment d'elle
même. Mattisson n'était plus meurtrier,
mais victime. En outre, il avait été aveu-
gle bien avant le drame. Les blessures re-
çues au cours de la nuit tragique n'avaient
fait, en quelque sorte, que < confirmer >
celles dont il avait souffert auparavant et
dont il était à peine guéri.

< Mais le revolver qu'il tenait à la main,
au moment où le drame fut  découvert ?
Pourquoi son absence de pap iers d'iden-
tité et cle ioule esp'-cc cle moyen de légiti-

mation 7 Par quel hasard ou dans quel
but mystérieux le personnage rencontré
au coin d'une rue l'avait-il conduit dans
un autre immeuble que le sien ? Pour-
quoi, s'apercevant de l'erreur, Mattisson
était-il resté 1 Pourquoi, surtout, avait-
il tenté d'intervenir dans une scène où il
n'avait que faire, après avoir pénétré dans
un appartement qu 'il devait bien avoir
reconnu comme n'étant pas le sien ?

< D'autre part, quel pouvait être l'assas-
sin ? Quel avait été le mobile du crime ?
Quel rôle avait joué dans toute cette af-
faire l'accompagnateur bénévole ? Une
foule de questions auxquelles le magistrat
enquêteur essaya aussitôt de répondre.

« Le soi-disant Mattisson raconta il est
vrai au ju ge qu'il était sorti sans avoir
quoi que ce soit sans ses poches pour la
bonne raison qu 'étant demeuré enfermé
chez lui durant de longues semaines, il n'a-
vait poin t songé à se munir de ces mille
choses nécessaires à tout homme civilisé.
Il déclara aussi s'être trouvé, au moment
de ae lancer dans l'escapade qui devait
finir si sinistrement, dans un état d'exal-
tation voisin de l'hypnose. Du drame lui-
même, il ne se rappelait pas grand cho-
se. Il ne pouvait donner sur le meurtrier
ct snr l'accompagnateur aucun renscigne-
menr.

t Par contre, il expliqua brièvement an
magistrat enquêteur qu'il avait été soi-
gné assez longtemps, après l'accident
d'automobile qui lui coûta la vue, dans la
clinique du Dr Darlympe, un médecin
fort honorablement connu à Londres. Le
soi-disant Mattisson déclara encore que.
les deux senk's personnes qu 'il connais-
sa i t  H HUr '••"« (',-> ¦' ." t T)T -«,.-- , .•• '.-—«- + -„ I"...

Darlympe et une femme de charge-gou-
vernante, Mrs Thompson, qui tenait son
ménage de célibataire malade.

« Le blessé parut ne pas s'expliquer
pourquoi ni son docteur, ni sa femme de
charge, sans aucun doute au courant du
drame et n 'ignorant pas sa disparition ,
n 'en avaient informé la police.

c Pour le surplus, le malade, d'une fai-
blesse encore extrême, ne donna que peu
de détails.

< Or, fait extraordinaire, le Dr Darlympe,
immédiatement rejoint par les autorités de
police, déclara le plus tranquillement du
monde qu 'il n 'avait jamais eu à se préoc-
cuper de la soudains disparition de son
client Maltisson , pour la bonne et défini-
tive raison que ce dernier était mort. Le
médecin raconta que le 26 octobre, à 2 h.
du matin — la nuit même du crime — il
avait été appelé au domicile de Gérald
iMallisson qu 'il trouva malade, très gra-
vement malade, à deux doigts de la mort.
lUne lièvre cérébrale s'était déclarée dans
^'après-midi du jour précédent. Le doc-
teur Darlympe, fit transporter aussitôt
son patient à sa clinique où vu l'heure
tardive, il assista lui-même aux derniers
moments du malheureux, lequel trépassa
vers 4 heures du matin, sans avoir repris
connaissance. Le lendemain, le médecin
fit faire toules les démarches légales, ten-
ta en vain de retrouver des parents ou
des amis du défunt , puis, devant l'inutilité
de ses efforts, fit  enterrer Mattisson à ses
frais.

« Chose bizarre, la femme de charge de
Mattisson dispank depuis le drame et
nneques ne la rev* plus.
Tons droite rf servés.) (A suivre.) j

Les teisires sailws

Ménage de deux personnes
demande

bonne à tout faire
sachant cuire et très bien re-
commandée, pour tout de sui-
te ou époque à convenir. —
Adresser offres écrites a X. Z.
302 au bureau de la FeulUe
d'avis. 

Jeune fille
honnête et laborieuse, dési-
rant apprendre le service de
magasin et tea-room, trouve-
rait place de volontaire a. la
pâtisserie-confiserie R. Lis-
cher . Treille 2.

On cherche

jeune fille
sérieuse et active pour aider
au ménage. S'adresser k Mme
Weber, Vieux-Châtel 11.

Commissionnaire
dé la ville, honnête et robus-
te, trouverait place tout de
suite au magasin Longchamp-
Bonnot, Place Purry 3.

On cherche aux environs de
Neuchâtel pour Jeune

garçon
de 15 ans, place facile, où 11
pourrait suivre les écoles fran-
çaises. Vie de famille désirée.
S'adresser à Famille K. Hun-
zlker, Fahys 3, Neuchâtel.

Jeune fUle de 19 ans, pré-
sentant bien,

cherche place
dans restaurant ou pension,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Gages k convenir. Adresser
offres à A. Millier, Bachweg 7,
Olten. 

Jeune fille
de 18 ans, cherche bonne pla-
ce (dé préférence à Neuchâ-
tel), pour aider au ménage et
à la cuisine, certificats à dis-
position. Offres k Lena Schù-
ler, Dorfbach , Schwyz.

Jeune fille
de 16 ans, cherche place à
Neuchâtel ou environs, dans
petite famille pour aider à la
cuisine et aux travaux du
ménage et où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française. Entrée : début de
mai. Offres k Mlle Aline Mo-
ser, p. a. M. Hans Wenker,
Champion (Berne),

A louer pour épo-
que à convenir :

Sur le quai Oster-
wald : appartement
moderne de cinq
chambres, bains et
dépendances.

Carrels Ko O : situa-
tion magnifique, bel
appartement de cinq
chambres ct dépen-
dances. Confort mo-
derne.

S'adresser : Direc-
tion de la NeuchAte-
loisç, rue «lu Dassin.

A louer pour le 24 Juin ,
Beaux-Arts 7, Sme étage, bel

appartement
de six chambres et toutes dé-
pendances. Prix : 1700 fr. S'a-
dresser k M. René Convert,
Maladière 30.

Pour le 24 Juin , à louer
dans villa , Joli

appartement
de trois chambres, véranda,
soleil, belle vue, bains, chauf-
fage central. Demander l'a-
dresse du No 239 au bureau
de la Feuille d'avis. c.o.

A louer tout de suite ou
pour date k convenir, dans
villa da deux logements, au
Suchlez,

BEL A PPARTEMENT
de trois pièces, Jolie chambre
de bains meublée. Tout con-
fort. Dépendances. Jardin. —
S'adresser au bureau Arthur
Bura, Tivoli 4. c.o.

RUE COULON. — A louer,
pour le 24 Juin 1932, bel ap-
partement, 1er ÉTAC.E, de
cinq pièces et dépendances.
Chambre de bains Installée ,
chauffage central. S'adresser
rue Coulon 8, 3me. o.o.

Grande chambre meublée,
avec alcôve, au soleil, porte
pallère. Château 18.

JOLIE CHAMKKK
à louer. Mme Godât , Grand-
Rue 2, 2me. 

Jolie chambre meublée. —
Grand'Rue 1 a. 2me. c

^
o.

Ohambres meublées, à 22
fr. Louis-Favre 8, 1er. c.o.

Chambre meublée. Faubourg
du Lac 19, rez-de-ch ., à gehe.

Belle chambre meublée, au
soleil. 1er Mars 6. 2me ,

MAGNIFIQUE CHAMBRE
Indépendante, dans logement
moderne au bord du lac. Frey,
rue du Musée 1. 

Jolie chambre Indépendan-
te, au soleil. PI. d'Armes 8. 3e.

Jolie chambre meublée in-
dépendante. S'adresser Louis-
Favre 20 a, Sme, de 12 k 14 h.
et le soir depuis 18 heures.

Petite chambre, indépendan-
te. Hônital 15. 4me. 

Belle chambre meublée,
vue, soleil, J.-J. Lallemand B,
2me étage. c.o.

Jeune homme cherche Jolie

chambre meublée
éventuellement aveo pension,
pour le 26 avril. Adresser of-
fres écrites k W. S. 299 au
bureau de la Feuille d'avis,

On demande pour un éco-
lier de 14 ans,

PENSION
dans bonne famille. Faire of-
fres avec prix , Bâle 2, No 202.

Chambre et pension
Prix modérés. Petlt-Caté-

chlsme S. 1er. c
^
o.

Près de l'Université et l'E-
cole de commerce, chambre et
pension, de 130-140 fr. par
mois. Bonne cuisine. Beaux-
Art&.is, 4me, k droite. 

Belle chambre
avec ou sans pension. Guénlat,
Beaux-Arts No 1, 2me.

Ohambres et pension
pour Jeunes gens rangés. —
Orangerie 4, 1er, k droite.

Chambre k louer , avec ou
sans pension . S'adresser Evo-
le 13, 1er. 

BONNE PENSION
JoUe chambre. Faubourg de
l'Hôpital 66, Mme J. Bleder.

A louer, en ville,
pour le 24 juin, ap-
partement de deux
ehambres, cuisine et
dépendances. — S'a-
dresser Etude Du-
bied & Jeanneret,
M61e 10. 

A LOUER
pour le 24 juin
logement de six chambres,

toutes dépendances, bains,
chauffage central .

S'adresser : Mme Joseph
Bura , Poudrières 23, Neuchâ-
tel. c.o.

Beaux appartements
il louer, à Renens, dans Im-
meuble neuf , composés de
trois chambres, cuisine, bains,
cave, galetas et soute k char-
bon , chauffage central. Beau
jardin d'agrément et petit
Jardin potager. Prix : 1100 fr.
— S'adresser : Etude Albert
RTJEDI, notaire, Cliavannes-
Renen s. - JH 45047 L

Côte, a remettre pour St-
Jean, appartement de trois ou
Quatre chambres et dépen-
dances, avec grand Jardin. —
Etude Petitpierre & Hotz.

Centre de la ville
A louer pour tout

de suite on époque a
convenir, apparte-
ment de quatre piè-
ces et dépendances.

Etude Dubied et
Jeanneret, Mole 10.

Pour le 24 juin 9932
Prébarreau 4, quatre pièces,

beau Jardin.
S'adresser bureau Hodel et

Grassi, architectes, Prébarreau
No 4. co

A remettre pour St-
Jean, e, proximité de l'é-
cole de commerce, ap-
partement de. quatre
chambres et dépendan-
ces. Balcon. Vue. Etude
Petitpierre & Hotz.

Monruz
A louer tout de suite ou

pour le 24 Juin, appartement
de cinq pièces, véranda

^ 
Jar-

din. S'adresser k A. Hintzl,
Monruz 27.

A louer , rue des Poteaux 9,

appartement
de deux pièces et cuisine, 50
fr. par mois. S'adresser ma-
gasin Paul Bura , Temple Neuf
No 20, Neuchâtel. 

LOGEMENT
de quatre pièces, dépendances.
Jardin , au soleil , k louer tout
de suite. S'adresser Saars 47.

Beau logement
de cinq chambres au
soleil, avec salle de
bains et autres dé-
pendances. Situation
tranquille dans beau
quartier a proximité
de la gare et du cen-
tre de la ville. —
Chauffage central. —
Adresser offres écri-
tes à B. "L. 100 au bu-
reau de la Feuille
d'avis. c.o.

Etude René Landry
notaire

Seyon 2 — Tél. 14.24

Rue Purry : quatre et cinq
chambres.

Prébarreau : trois chambres.
Parcs - Brévards : quatre

chambres.
Chemin des Noyer» (Serriè-

res): trois chambres.

A LOUER
pour le 24 juin

Jolis appartements de quatre
et cinq pièces, l'un avec Jar-
din , l'autre avec balcon. Eau ,
gaz, électricité, chambre de
bains, buanderie et toutes dé-
pendances. Pour tous rensei-
gnements et visites, s'adres-
ser à M. Arlettaz, Vleux-Ohâ-
tel 23, Neuchâtel. c.o.

AVJ S
_)_£"• Pour les annonces aveo

•ffres sous Initiales et Chif-
fres , il est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra -
tion n'étant pas autorisée A
les Indiquer ; Il faut répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres au burea u
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

_¦»- Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d' un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
ccUe-cl sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

A remettre pour le 24 Juin ,

appartement
ie quatre chambres, dépen-
dances, salle de bains Instal-
lée. S'adresser Ecluse 61, 3me,
i droite.

A la même adresse, à vendre
un POTAGER A GAZ. 

Hauterive
A louer maison d'un loge-

ment de quatre chambres, cui-
sine, toutes dépendances ;
grand jardin.

A la même adresse, maison
d'un grand logement neuf ,
trois chambres, cuisine, toutes
dépendances, Jardin. Eventuel-
lement local pour n'Importe
quel genre de métier. Emile
Clottu, Hauterive.

24 avril
trois chambres et dépendan-
ces. — S'adresser au magasin
Perret , opticien , Epancheurs 9.

AUVERNIER
A louer pour tout de suite

ou époque à convenir, appar-
tement moderne de quatre
chambres, balcon, bains, part
k la buanderie. Très belle si-
tuation. S'adresser à Redard-
Loup, ferblantier, Cormondrè-
che. co.

Garage
S louer tout de suite. Hummel
et Marti, Quai PhUlppe Go-
det 

Ormonts-Oessus
A sous-louer pour le mois

de Juillet éventuellement dé-
but d'août, beau chalet de
quatre chambres (sept lits).
Prix : 150 fr. S'adresser phar-
macie Chapuis, Neuchâtel.

A louer pour le 24 Juin ,

appartement
le trois chambres, ainsi qu'un
logement de deux chambres,
avec alcôve, pour tout de sui-
te ou époque k convenir. S'a-
dresser à M. Blffi, produits
d'Italie, Peseux. 

^^

LOOiiiNT
«onfortable, quatre pièces, vé-
randa , balcons, bains vue et
soleil, jardin , avec .ou sans
garage, à louer pour époque
à convenir. S'adresser Matile
No 11, 1er. 

Auvernier
Joli logement de deux

ehambres, grande terrasse ,
chez C. Sydler. P 1910 N

A remettre pour St-
Jean, dans le quartier
de la rue de la Côte, ap-
partement de cinq cham-
bres et dépendances.
Jouissant d'une vue très
étendue. — Etude Petit-
pierre & Hotz. .

A iouer Carrels 6
pour époque a, convenir,

logement
de trois chambres, au soleil,
Belle vue sur le lac et les Al-
pes. Prix : 50 fr . par mois.

S'adresser k la Neuchàteloi-
se, rue du Bassin 16, Neuchâ-
tel 

A remettre dans le quartier
du Stade, 1er étage bien dé-
gagé, de quatre chambres et
dépendances avec salle de
bains installée ; chauffage
central. Etude Petitpierre &
Hotz.

Des tirs à balles auront lieu sur ïa place
de tir de Bevaix, aux dates suivantes :

Jeudi 21.4 de 8 h. à 16 h.
Vendredi 22.4 » 8 h. » 16 h.
Lundi 25.4 » 8 h. » 16 h.
Mardi 26.4 » 8 h. » 16 h.
Jeudi 28.4 » 8 h. » 16 h.
Vendredi 29.4 » 8 h. » 16 h.

Le public est informé qu'il y a DANGER à circuler
sur la route et le long des grèves entre la Tuilière et
l'Abbaye de Bevaix, ainsi que sur le lac, jusqu'à 3 V* km.
en avant de cette ligne.

Le Cdt. de l'E. R. 1/2. 32.
P 1868 N p. o. Lt. Col. SCHCENE.

Ensuite d'achats faits dans des conditions
spéciales, pendant quelques jours vente

d'oranges sanguines
à 50 c. le kilo

dans toutes nos succursales

-qr_pag-t_KB3l_CIB«»«WWWi»W«^

Vêtements Ohemises
Manteaux „e pluie Cravates
Pantalons Chaussettes
Oulottes golf Oelntures
Costumes travail Gaspettes
Blaezers Sous-vêtements
BEAU CHOIX, BAS PRIX, QUALITÉ

les principes de
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I INSTITUTS - PENSIONNATS

Ê Petit pensionnat pour jeunes filles
I LANGWIES Près AROSA
;"| dans les Alpes grisonnes. Altitude 1400 m. Etude appro-
!l fondle de la langue allemande (bon allemand), ménage,
f-3 cuisine, travaux manuels, sténographie , dactylographie!
JH Occasion de faire du sport. Cure d'air et de repos. Prix
ï j mensuel: fr. 180.—. Direction- Mlles C. Hofer et O. Blum.
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Combat renr
Fl È Vf RL ET. 3
miGRAIN ES
NÉVRALGIES

RHUMATISMES
iWX DE DEPITS

ET TOUTES
DOULEURS

CdCfi€l$ du
Tf ŝr |w" imWm, Im w# Um H* ¦
_v t  ____ .& _EE_(_ SSE. _M JH ~~- Bai ^*

12 Cachfirs 21 S«m tate fofft—mettf- *rV!wt «."O

Varices ©savertes
DARTRES - ECZEMAS - COUPURES - DE-
MANGEAISONS - CREVASSES - ERUPTIONS

DE LA PEAU - BRULURES , etc.

Vous qui souffrez , faites un dernier essai avec
le merveilleux

IS a sa mie ûu JPêleriii
Boîtes Fr. 1.— Pot Fr. 2.25, toutes pharmacies



Â vendre
une collection de quinze vo-
lumes « Brehm » (La nature),
k l'état de neuf , bas prix. —
Sept volumes Larousse lUus-
tré en parfait état, reliés,
neuf volumes Jérémlas Gott-
helf et divers autres livres re-
liés, bas prix. — TJn canapé
et deux fauteuUs verts, usa-
gés, 80 fr., un petit fauteuil
bas, 10 fr., une table noyer
poil k tiroir, 40 fr., une petite
table ronde sapin, 5 fr., un
buffet double sapin, 20 fr., un
pupitre noyer massif , 10 fr . ;
outils de Jardin , etc. — S'a-
dresser , 1er étage, Grand'Rue
No 8, Cormondrèche. 

Fumier
k vendre, 2000 pieds cubes,
bien conditionné. S'adresser à
Henri Relohler, volturier,
Yverdon. 

Jolie poussette
k vendre. Faubourg du Lac 19,
3me étage. 

Occasions
A vendre : une baignoire

fonte émaUlée, un potager
français, trois feux , une table
k gaz, un four « Record », une
toilette, un canapé parisien,
une table de nuit , un lit d'en-
fant , le tout k très bas prix ,
pour cause de départ. Beaux-
Arts 9, rez-de-chaussée.

Graines
H OC H

les meilleures variétés

_E(I. €*er$ter
suce.

NEUCHATEL

Prix courant sur demande

Varices
Bas lre qualité avec ou sans

caoutchouc. Prix très réduits,
depuis 5 fr . 50. Envoi k choix.
R. Michel , spécialiste. Merce-
rie 3, Lausanne. JH 234 L

Administration > 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, me du Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi Jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacement, spéciaux exigés, 20 "/•
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jnsqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pa. des manus-
crits et ne se charge pa» de lea renvoyer,

A -vendre tout de suite ou pour époque à convenir un

petit immeuble sur les Monts du Locle
comprenant quatre pièces, chambre de bain, chauffage
central, avec dégagements, d'une superficie totale de
566 m5. Assurance-incendie fr. 18,200 plus 20 %.

Conviendrait pour séjour d'été.
S'adresser en l'étude du notaire Robert Ecklin, au

Locle. • 
Four époque à convenir _¦_¦¦¦¦—¦—¦¦¦¦¦——¦

feeSie VÎfi la Bolle mnrnlatnre
k vendre ou à louer, huit plô- 

^ prix avantageux
ces et toutes dépendances. — r
Jardin. Belle vue. S'adresser an bureau du journal
Etude Ed. Bourquin, Terreaux, ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ n______
Neuchâtel. ¦¦¦___¦¦ ¦¦ ¦

Enchères de bétail et matériel rural
à DOMBRESSON

Lundi 25 avril 1932, dès 13 heures, M. Arthur Mon-
nier, agriculteur , fera vendre à son domicile (Aux Crêts)
Dombresson, le bétail et matériel suivants :

Deux vaches portantes, une vache grasse, deux gé-
nisses de dix-huit mois.

Matériel : trois chars à échelle ; un char à herbe à
bras ; un hâche-paille ; un coupe-racines ; une herse ;
une chaudière 80 litres ; deux colliers à bœufs ; un
grand râteau à main ; clochettes ; bouille ; une pompe
à purin ; outils aratoires et divers objets dont on sup-
prime le détail. Un tas de fumier.

Terme de paiement : 31 juillet , sous cautions.
Escompte 2 % sur échutes supérieures à 100 fr.
Cernier , 14 avril 1932.

JH. 623 N. GREFFE DU TRIBUNAL.

Rentrée des classes
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.HHpnll shEPETbTESt
PLUMIERS, MALLETTES pour école

garnis, cuir et imitation cuir c

E. BIEDERMANN
Bassin 6 NeucLâtel

b̂ jj Éj|j COMMUNE

1§P BEVÂIX
fete ie bois

de Jeu
Le samedi 23 courant, la

Commune de Bevaix vendra,
par enchères publiques, les
bols de feu suivants, à. la fo-
rêt de Charcottet :

415 stères sapin
100 stères de hêtre

1200 fagots de dazons
23 stères de piquets de

chêne
8 troncs de chêne

Rendez-vous des miseurs à
8 heures, au Chemin de Vau-
roux.

Bevaix, le 18 avril 1932.
P 1918 N Conseil communal

ik__tyl COMMUNE de

KM FENIN-VILARS-
|| |P SAULES

Vents i@ Ssois
de feu

La Commune de Fenln-Vl-
Iars-Saules vendra par vole
d'enchères publiques, le same-
di 23 avril, dès 13 heures, à
Fenin, les bois ci-après dési-
gnés :

5000 fagots de coupe et d'é-
clalrcle

100 stères de sapin
30 stères de hêtre
3 tas de lattes

15 paquets de verges
Vilars, le 19 avril 1932.

Conseil communal.

Office des Poursuites
de JVeuchatel

Enchères Publiques
Le Jeudi 21 avril 1932, dès

14 heures, dans le local occu-
pé précédemment par Fran-
çois Eottinelli , rue des Mou-
lins 21, l'Office des poursuites
vendra par enchères publi-
ques :

une charrette, trois échelles,
un lot bols à brûler , paniers ,
bouteilles vides , paille de fer ,
bidons, camions à peinture,
bonbonnes, et divers objets
dont le détail est supprimé.
La vente aura Ueu au comp-

tant et conformément à la Loi
sur la poursuite pour dettes
et la faillite .

Neuchâtel , le 16 avril 1932.
Office des poursuites.

Le préposé : A Hummel.

IA Çft 1 COMMUNE da

j| |£3 Corcelles-
|||fj| | Cormondrèche

Venteje bois
Samedi 23 avril 1938, la

Commune de Corcelles-Cor-
mondrèche vendra dans sa
forêt de Chantemerle, les bols
suivants :

217 stères de chêne
60 stères . de pin et sapin
2 stères de hêtre

1630 gros fagots
13 troncs
5 sciages épicéa, cubant

1,44 ma
2 sciages pin, cubant

0,86 m»
Rendez-vous i 13 li. ).. au

Stand de Chantemerle.
Corcelles-Cormondrèche,

le 10 avril 1932.
CONSEIL COMMUNAL.

fillllrOlllll COMM1JNE

19 VILLIERS

Vente de bois
La Commune de Villiers

vendra par enchères publi-
ques, aux conditions habituel-
les, le samedi 23 avril 1932,
les bols suivants situés dans
sa forêt du Crêt-Martin :

75 stères hêtre
130 stères sapin

2600 fagots
138 lattes
175 tuteurs
75 verges
14 pièces sapin cubant

10 m» 50
Rendez-vous des miseurs, à

13 heures, au vlUage.
; Villiers, le 13 avril 1932.

R 8295 O' Conseil communal.

Lit complet
bols dur, crin animal, deux
places, 175 fr., à vendre, ainsi
qu'une

poussette
30 fr . John Calame, Parcs 101.

Plantons
repiqués, extra-forts, choux
prlntaniers, salades, laitues. —
Myosotis et pensées.

Eug. HALLEK-BECK
horticulteur

Clos de Serrières 7 Tél. 11.70

Occasions
Divan, cadres, glace, lustre,

table de nuit, petite table
ovale, réchaud k gaz. S'adres-
ser Fahys 103, 2me , k gauche.

MOROM IT
préserve lainages et
fourrures de l'atta-
que de tous insectes.

Prix du paquet :
fr. 0.80

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 ¦  Neuchâtel

Pour les travaux de campagne
___H---H------__.-----an----B----M

Nous mettons en vente:
Souliers travail ferrés 13.80
Souliers travail ferrés s/couture 16.80
Souliers militaires forme ord on. 16.80
Souliers milit. empeigne, ferrés 19.80
Souliers milit. empeigne brun nat. 19.80
Souliers empeigne chromé, ferrés 21.80
Bottines de sport, cuir chromé 18.80
Bottines box, deux semelles .. . 11.80
Bottines box doublé peau 14.80

Envoi franco contr e remboursement

KURTH, NEUCHâTEL
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Guye-Rosselet

PËral SES
Çot-Sf-flûC d'école Format porte musi- *l RA
d6l VlClieS 39 cm. que à partir de Fr. ¦«5MJ

tf l̂Ttt: 11 -50 Mallettes A*
avec serrure, g **È TfC à partir I QÂ
à partir de fr. ¦'• '**¦ de fr. **mII

——i m-" _-__¦——¦__¦¦¦____¦¦¦____¦¦_____¦

Chauffage central
Vaucher & BSeBer frères

Téléphone 6b FLEURIER
Téléphone 72.09 PESEUX

ATELIER DE MECANIQUE G. VIVOT
Devis gratuit - Références

(Iii Profitez des prix actuels en baisse de nos ,

Ij Tapis d'Orient H
H Un vagon de marchandises ! Un assortiment superbe ! -;;
D Vendu à des prix jamais vus !

||j à Sa KOTOMûi - Neuchflftel ij i
M B£T" Derniers jours: mercredi 20, jeudi 21, vendredi 22 avril i||;U

Voici un aperçu de quelques prix : 1
Dep. Fr.

I GIORDÈS ... 200 X 300 env. 145.— j !|j |
NIGDÉ 126 X 81 27.—
HERIZ 340 X 267 475.—
GIORDÈS .... 127 X 66 22.— i fi
TEBRIZ 302 X 207 350.— 1
KARADJA .. 285 X 70 60.—

I 

SPARTA 200 X 300 env. 390— Il
GIORDÈS ... 342 X 250 200.—
BELUTCH .. 130 X 80 45.— Il
CHIRAZ .... 326 X 188 340.—
HAMADAN .. 130 X 90 40—
SI VAS 367 X 265 675— f
MOSSOUL .. 182 X 90 60.— 1
TEBRIZ 352 X 248 425.— |[|j |
KELIM 220X 140 50.— I

_l ÏWSl m m  _? H H%M m JLwJL %mW JE* JL I
La plus grande maison spéciale de la Suisse j II

pour les Tapis d'Orient 1
N. B. -m Chaque tapis choisi est livré tout de suite, j 11

WT Pour messieurs ||

4 
articles très B
avantageux M

¦?f Chaussettes "_? __ '¦
^i- *> 

en bon coton vigo- mm m ^mm •" ¦"•¦;¦-
r'I_^ Bne, gris et belge , ¦ m. SB Ag0 [' .Y '
tSpjte la paire ¦* ¦' ~¦—r

1 Chaussettes m M. J___
l'̂ SK fil et sole, superbe j ê m  i sm)Mm *f m

m ;A - ¦
IP3 dessin , qualité supé- ™B| ri_C %Jr MM/ .
4<S?a rleure, bien renfor- J&.
ï rtj^ cées, la paire ¦___ I-

|§ Chaussettes ĵ r » ,
i">£] fil et soie, semelle H JBÊ éggmL *i*̂b)! \*>.1 double renforcée , fa- _sg^^L ^3_£ V̂S

F RIES
S ' bricatlou suisse, _5__Si_l

5«f|j Un lot de . »L«

i Cravates JB £k £*HÈgl dessins nouveaux, ^Hf i __£ ^_^ fÈs
TM 'i bonne qualité, Bfl_L !."- 'f "
f <,. Mj au choix K__B9 ;- '¦ '
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WÈ Voyez notre vitrine spéciale - _¦¦
lt' w,. ," j ¦¦ M M111111111 11 11111 f 1111111111111111 ¦ 1111111 M 1111 11 ¦¦ 11 M111111M 111111111111111 t '-"

W»l Qjf muJmU j M

Magasin de beurre et fremage R.-A. Stotzer
rue du Trésor

BEURRE DE TABLE danois, qualité extra, en motte
et façonné : 95 c. les 200 gr. fr. 1.20 les 250 gr.
Beurre frais du pays, qualité la , fr. 2.30 le demi-kilo

Expédition au dehors.

B Ê B Ê  S I  P O T E L É  _=Î^==C
^

_I- ----̂connaîtra lui aussi la dure ~T*^Ultev—L--\—LJf \—---lutte pour la vie... Préparez- JMé \̂f \Xzl_£T"* LF--7̂ ^
lui donc par une alimentation _r__/ -"" xXXXf̂ X- -̂ ĉX îM; rationnelle, des nerfs solides T /̂vàT vL-. 
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V F-et une santé i toule épreuve. T ^^T Vf e) -— I P. '

Moumssei-le au lait Ouigoz. / \ _fô<J  ̂
i/
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la nouvelle marque ! Elle remplace ,, Arôme" et «Franck-
Spéciale."— C'est-à-dire que tout ce qui faisait la valeur
des deux anciennes marques se retrouve,, heureusement
marié, dans Franck - Arôme. — Qu'aucune influence ne
vous empêche d'insister pour avoir Franck-Arome, mou-
lue comme le café. Elle fera vos délices, mieux que jamais.

On achèterait d'occasion

bon potager
brûlant tous combustibles. —
Paire offres avec Indication
de grandeur, marque et prix
à case postale 29563, Neuchâ-
tel 

On cherche à acheter d'oc-
casion une

banque de magasin
avec tiroirs, environ 2 y  mè-
tres de long. Adresser offres
écrites sous O. V. 278 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande à acheter une

glacière
Offres k épicerie Gentil,

Peseux.

Mme Pauchard
Faubourg du Lac 8

Meubles
d'occasion

Antiquités. Objets d'art
Acbat. Vente. Echange

Téléphone 1S06

Italien
Institutrice possédant di-

plôme de langue et littérature
Italiennes donnerait leçons. Se
rend k domicile sur désir. —
S'adresser à Mlle T. Prochaux,
le Landeron .

CHAUFFAGES
CENTRAUX

Neuchâtel, Ecluse 47

Certificats et autres
documents

Les personnes qui, en ré-
ponse à des annonces paruea
dans la c Feuille d'avis de
Neuchâtel ». reçoivent des of-
fres accompagnées de certifi-
cats et autres pièces, sont
priées de les retourner le plus
tôt possible à leurs proprié-
taires, ceux-ci pouvant ea
avoir besoin à d'autres fins.

En répondant è des offres
de places, etc., 11 est recom-
mandé aux postulants de sou-
mettre, non pas des pièces
originales, mais seulement dea
t copies > de certificats ou au-
tres papiers.

L'administration du Journal
sert de simple Intermédiaire
entre les Intéressés et déclina
toute responsabilité à l'égard
des documents en question.

Administration de la
FeulUe d'avis de Ncucnâtti

M TOUTES LES FOURNITURES
j£ij POUR ¦- &&
1| LA RENTRÉE DES CLASSES j

iââ Papeterie-Librairie

I H. BISSAT I
:| | 5, Faubourg de l'Hôpital



Comparasse», de textes
(De notre correspondant de Berne,

Au mois de mars dernier, le Con-
seil fédéral adressait aux Chambres
un message sur les mesures à pren-
dre pour prolonger l'aide en faveur
des producteurs de lait et pour limi-
ter l'importation du beurre.

On pouvait y lire que certaines
des mesures envisagées auraient
pour but de faciliter la production
du lait condensé. A cet effet, la Con-
fédération consacrerait annuellement
800,000 francs.

L'industrie en question a une gran-
de importance pour le pays et la dé-
pense semble bien se justifier.

Seulement, on peut s'étonner de
trouver dans la chronique financière
des journaux une information nous
apprenant que l'entreprise qui béné-
ficiera des subsides fédéraux distri-
buera , pour 1931, des dividendes de
8 et 16 %, les premiers accordés aux
actions de priorité, les seconds aux
actions de fondation.

En outre, le président a relevé,
dans  son rapport du conseil " d'ad-
ministrat ion que « la consolidation
de l'entreprise, qui progresse malgré
la crise, est conforme aux intérêts
de la prospérité économique du
pays, car en 1931, la société a ap-
porté , par ses exportations et par
d' autres sources, trois fois autant
d'argent en Suisse que la , valeur du
charbon économisée par l'électrifi-
cation des C. F. F. »

Tout cela est fort  réjouissant et
nous voudrions bien que toutes les
entreprises industrielles puissent en
dire autant .  Mais les dividendes ver-
sés comme les considérations du
président ne paraissent-ils pas in-
diquer que la société se tire fort
bien d'affaire elle-même et que la
Confédération pourrait trouver à ses
centa ines  de mille francs, qui sont
un peu les nôtres aussi, un autre
emploi ?

C'esl là une question qui reflète
peut-être ma complète incompéten-
ce en matière f inancière , mais je ne
crois pas , en la posant , pécher con-
tre le simple bon sens. G. P.

Suite des échos de la première page

On donne bien des étymologies du
mot « rêve ». L'une se réfère au vieux
mot « desver », qui vient du latin
« devlare » : s'écarter de la voie,
soit : au physique, dévier ; au moral,
extravaguer.

Une autre origine donnée par cer-
tains , auteurs est celle du verbe la-
tin : « repuerare », devenir enfant.
De même celle du verbe grec « rem-
béin », tourner, errer à l'aventure.
D'autres etymologistes cherchent la
racine de rêve dans la forme celti-
que « rhabho » : radotage.

Mais une des explications les plus
plausibles est celle qui veut voir
dans le mot « rêve » la forme moder-
ne du mot vieux français « resye »,
qui désigna tout d'abord ùn^împôt
prélevé sur les marchandises à la

. sortie du royaume, puis un péage
sur les marchandises ne faisant
qu'entrer et sortir dans le royaume,
encore appelé droit de haut passage
ou droit de foraine ; enfin un droit
à acquitter pour pouvoir errer à son
gré, selon sa fantaisie. On en vien-
drait alors à l'un des sens du mot
« rêve » : ensemble d'Idées et d'ima-
ges qui se présentent à l'esprit du-
rant le sommeil.

* ' Le « Falcon » la merveille des
manteaux de pluie pour hommes, qui
a obtenu un énorme succès à l'expo-
sition coloniale de Paris, se vend
chez Haesler. rue de l'Hôpital 20.

On entend par « recollage » dans
un film le fait d'intercal.er dans ledit
film des scènes déjà enregistrées en
d'autres circonstances et qui, pour
des raisons techniques, cadrent avec
l'action du film en cours. Exemple :
dans le scénario d'un film, on doit
assister à la chute d'un avion en
flammes. Point n'est besoin d'essayer
de reconstituer ce spectacle avec des
moyens de fortune, car les actualités
cinématographiques du monde entier
abondent, hélas ! en catastrophes de
ce genre. Il suffit donc de reprendre
un métrage de pellicule représentant
cette scène tragique pour le réincor-
porer à l'action principale du film.
Techniquement, ces- recollages sont
si bien effectués que le spectateur,
en général, ne peut parvenir à dis-
cerner ce qui est fiction et réalité.

Une jeune et élégante Parisienne
trotte d'un pas vif place Saint-Au-

' gustin.
Soudain , elle pousse un cri , s'im-

mobilise. Elle ne peut ni reculer,
ni d'avancer, son talon de soulier
étant  pris dans la grille de fonte
qui entoure le pied d'un platane.

Comme ses efforts restent vains,
cle galants sauveteurs se proposent.
Au grand amusement des curieux
amassés, ils t en ten t  l'impossible
pour libérer la prisonnière qui , de
guerre lasse, abandonne sa chaussu-
re et s'appuie sur l'épaule d'un jou-
venceau fort ému par l'aventure.

Après un long moment, de travail,
un ouvrier armé de son couteau de
poche put enf in  dégager le soulier
au talon largement rogné par une
lame bien aiguisée.

Et la dame de remercier et de fuir
dans un taxi , victime souriante d'un
de ces mille petits drames quoti-
diens qui font le charme et l'impré-
vu des rues de Paris.

ECHOS

Des variations dans
la composition du lait

Hygiène et alimentation

J'ai donné, lors de mes arlicles
précédents une moyenne générale
sur la teneur des divers éléments
constituants du lait , mais nous ver-
rons au cours de cette deuxième
partie, que ces éléments sont varia-
bles, non pas seulement d'une race
à l'autre, à différentes altitudes et
placées dans des conditions identi-
ques, mais d'une vache à l'autre pla-
cées dans un même milieu et ayant
une même ration. Cette différence
dans la composition du lait confir-
me le fait déjà relevé dans les co-
lonnes de ce journal : « Il n'y a pas
un lait , mais des laits ».

Influence de la race
Il est de toute importance pour

pouvoir bien juger de lripfluence de
la race sur la composition du lait ,
de placer les sujets dans le même
milieu, de les soumettre au même
régime alimentaire, de distribuer
des rations identiques, tant au point
de vue qualitatif que quantitatif. On
devra tenir compte de l'âge des su-
jets, de la date du vêlage. On cons-
tatera que, malgré ces précautions,
aucun des laits recueillis ne sera
identique à un autre. Je me base ici
sur un nombre assez considérable
d'analyses. C'est surtout sur les ra-
ces suivantes que les essais ont été
opérés, soit : 1" les Tarines, 2° les
Hollandaises, 3" les Flamandes, et
4° les Schwytzolses.

Je relèverai ici l'essai effectué
dans une établ e de douze vaches
laitières en plein rapport, de race
tarine.

Les douze sujets ont été soumis au
même régime alimentaire, autant
qualitatif que quantitatif ; tous ces
sujets étaient en bon état de santé.
Dans l'interprétation des chiffres ci-
dessous, j'ai tenu compte de l'âge
des sujets, de l'époque de vêlage et
de la différence du poids. J'ai
constaté une différence allant jus-
qu'au 22 pour cent pour la quantité
de lait sécrété ; pour la matière
grasse, une variation de 11,5 pour
cent ; pour le lactose de 9 pour
cent et une différence allant jus-
qu 'à 3 pour cent pour la caséine.
Je m'arrête à cet exemple parmi des
milliers d'autres.

Malgré cela , 11 est cependant per-
mis d'émettre une opinion assez jus-
te quant au développement des apti-
tudes laitières d'une race à l'autre.
Nous avons :

1" Des vaches bonnes laitières
donnan t  une  grande quantité de
lait au détriment de la matière
grasse.

2° Une seconde classé dite
« moyenne », car les vaches sont à
la fois bonnes laitières et bonnes
beurrières.

3° Une troisième classe, qui com-
prend les bonnes beurrières* mais
donnant un peu moins en quantité de
produit sécrété.

4° Enfin une quatrième classe di-
te « bonne fromagère » donnant un
lait riche en caséine. -9

Je n 'indique aujourd'hui que les
variations sans énumérer les diffé-
rentes Taces. Elles feront  l'objet d'un
chapitre spécial et qui ne manquera
pas d'être très intéressant, spéciale-
ment pour les agriculteurs.

(A suivre.) Eug. SENAUD, lng. agr.

Fribourg, un pays
qui se suffit à lui-même

D'après la plus récente statistique,
le canton de Fribourg possède ac-
tuellement 113,202 têtes de bétail,
taxées au total pour la somme de
85,300,428 francs, ce qui représente
une moyenne de 753 fr. par bête.
Le canton de Fribourg est le seul
qui serait en mesure de produire
suffisamment dans les différentes
branches d'alimentation afin de sub-
venir seul à ses propres besoins.

Revue de la presse
Pas de contrôle possib le

En parlant de la conférence du
désarmement, M. Ed. Rossier écrit
dans la « Gazette de Lausanne » ;

Au moins, si un contrôle sérieux
pouvait s'exercer I Mais M. Gibson
(Etats-Unis) a déjà déclaré que son
gouvernement ne voulait rien savoir
de pareil. Quant à M. Grandi (Ita-
lie), il préfère ne pas admettre la
mauvaise foi : « En par tant  de l'hy-
pothèse de la mauvaise foi , a-t-il
dit , l'édifice entier  de la sécurité
et de la paix serait ébranlé, cn mê-
me temps que serait détruite la con-
fiance mutuelle qui est à la base de
la coopération internationale et de
la communauté  des nations. » On sait
pour tan t  que les règles de morale
que les particuliers honnêtes se
croient tenus de respecter ne lient
pas nécessairement les gouverne-
ments. Bien que les moeurs et la
terminologie aient  changé, que
ne justifie-t-on pas au nom de la
raison d'Etat !

Le discours de Giromagny
L'Intransigeant, M. Léon Bailby :
L'électeur tient son sort entre ses

mains et les effets de sa décision
apparaîtront d'ici à un ou deux
mois. Le pays a trouvé Joffre à la
Marne , Pétain , lors des mutineries!
Foch et Clemenceau quand l'offen-
sive était enfin mûre, Poincaré
quand il fallait sauver le franc. Le
pays a aujourd'hui une  équipe Tar-
dicu-Laval-Reynaud qui . peut- lui
rendre sa prospérité si les moyens
lui en sont donnés. L'électeur, ; qui
ne parle qu 'une fois en quatre ans ,
doit peser la valeur de sa décisio/n.

Journal des . Débats :
Le président du conseil laisse

largement ouvert  à tous l'accès de
l'union nationale : mais il marque
avec raison la frontière entre elle
et tout  ce qui est révolution. ;

Dans le « Ma l ' -- > , Stéphane Lâu-
zanne résumé le discours dé M
Tardieu :

Il a cherche a scruter de haut
l'horizon de l'avenir  au lieu de se
traîner dans les bas-fond du passé,
Pas un mot d'attaque dans son dis-
cours, ni d'amertume ni de polé-
mique contre les radicaux. Il a mê-
me fai t  directement appel à eux en
préconisant l'union de tous les ré-
publicains dans la légalité et le pa-
triotisme.

Par contre, il a poussé une charge
à fond contre le socialisme, avec des
mots qui font balle et entrent  clans
le corps cle l'adversaire : « Le socia-
lisme n 'a trouvé sa réalisation que
dans le bolchévisme qu 'il a la fai-
blesse de répudier , car il n 'est, lui-
même, que du bol-hévisme inache-
vé» Et cette terrible déf in i t ion  : «Le
socialisme, c'est le franc à moins
d'un sou. »

Par ailleurs , il a trace le program-
me d'e demain, n'en retenant  que ces
trois points, relatifs à la question fi-
nancière : 1. Revision du train de
vie _jd,ift l'Etat ; 2._ PaY.ûr lj i-rgement les
serviteurs de la nation ,' ne pas mulj
tiplter à l ' in f in i  les services ; 3. Ne
pas ristourner aux contribuables ,
sous forme de subventions* une par-
tie de l'impôt. Par dessus tout , con-
fiance ! Si la confiance est acquise ,
tous les espoirs sont permis, si elle
ne l'est pas, toutes les catastrophes
sont possibles.

Non diminué
Bien que ses troupes soient dis-

soutes, Hitler, non diminué , attend
son heure, écrit Lucien Bou rguès
(« Petit Parisien ») :

Un homme qui a le tiers de l'Al-
lemagne derrière lui n'a plus besoin
de prétoriens. Quoi qu'il en soit, lâ-
chées ou non par la Maison brune,
les formations de combat du « bel
Adolf » n 'existent plus officielle-
ment. J'ajoute qu'elles pourraient
certainement se reformer assez.aisé-
ment , car les centres de mobilisation
hitlériens ont été détruits, les hom-
mes restent toujours ; mais de cela
on ne parle pas...

A la veille du départ pour Genè-
ve, où se tient la conférence du dés-
armement , il importai t  au chance-

lier Bruning de pouvoir annoncer
au monde que l'Allemagne n'a pour
toute armée que sa Reichswehr au-
torisée, qu 'il n'existe dans l'Empire
aucune autre force armée et que le
gouvernement allemand sait encore
se faire obéir quand il le veut.

Une commémoration
intempestive

Estinïant étrange que , comme en-
trée de jeu à Genève, le chancelier
Bruning ait cru devoir souligner la
solidarité germano-soviétique en
commémorant avec le sieur Litvinof
le dixième anniversaire du traité de
Rapallo , le « Temps » demande :

Le chancelier Bruning a-t-il vou-
lu signifier par là que l 'Allemagne
entend toujours trouver dans ses re-
lations avec les soviets une contre-
partie à sa coopération avec les
puissances occidentales, qu 'elle se
propose de cont inuer  le chantage
politique qu'elle pratique depuis des
années en menaçant de s'orienter
définit ivement vers Moscou si elle
n 'obtient pas que le monde occiden-
tal fasse droit à ses revendications?
Ce geste du chancelier Bruning est
pour, le moins inopportun , et , s'a-
joutant à la politique intérieure si
trouble du Reich , il constitue une
fâcheuse préface , j u s t i f i a n t  toutes
les méfiances, aux négociations du
développement desquelles on attend
le redressement de la situation in-
ternationale.

M. Mussolini et la langue
italienne

De l 'Observer, Londres :
M. Mussolini a décidé, d'accord

avec M. Marconi , inventeur de la T.
S. F. et président de l'Académie
royale d'Italie , de patroner la com-
position d'un nouveau dictionnaire
des termes techniques de la langue
italienne.

Les nombreuses expressions d'u-
sage courant en seront rigoureuse-
ment  éliminées. L'« invasion des
mots barbares » a longtemps été la
bète noire des chefs du parti fascis-
te , qui ont , plusieurs fois , mené des
campagnes cle presse pour la pureté
de la langue italienne.

On a anijoncé officiellement que
le mot « chauffeur » serait remplacé
par le mot « autista » ; mais jusqu 'à
présent , ce néologisme n'a suscité
aucun enthousiasme. On ne sait pas
si le nouveau dict ionnaire  compren-
dra des termes de sport. Dans ce
cas, les hommes graves et instruits
que le sénateur Marconi enrôle com-
me rédacteur auront une occasion
Unique de montrer leur ingéniosité
et leur Imagination.  Presque tous les
termes de chasse, de tennis , de golf ,
de boxe et de football sont emprun-
tés à la langue anglaise , et les gens
se demandent  si «rugby » se change-
ra en «ballon ovale » ?

Bien entendu , on chassera les
mots français  cle la cuisine, comme
on les a chassés des hôtels et des
restaurants.

Les zones
Aux allégations du Journal cle Pa-

ris, révoquant en doute la compé-
tence de la Cour internationale de
la Haye pour connaître du conflit
des zones, le journal bernoi s Berner
Tagblatt répond ce qui suit :

« Les étranges conceptions du
«Journal » doivent provenir du fait
que la Cour internationale de justice
de la Haye établira un état de cho-
se qui ne répondra pas aux vœux
de la France, c'est-à-dire uu régime
qui repose sur l'interprétation exac-
te de l'article 435 du traité de Ver-
sailles. C'est pour cette raison que
la question renvoyée durant de lon-
gues années devrait à nouveau être
ajournée, et cela par la nomination
d'un arbitre ou d'un collège d'ex-
perts. Le « Journal » oublie de nous
dire pourquoi ces derniers seraient
plus capables que la cour de justice.
Arbitrage, sécurité et enf in  réduc-
tion des armements, telle est la
grande thèse avec laquelle la France
intervient  depuis plusieurs années
et qu 'elle défend surtout à Genève.
Le traité général d'arbitrage avec la
Suisse, qui a été signé à Paris le 8
avril 1925, n'a toujours pas été rati-
fié par la France. Nous avons d'au-
tre par t  a t tendu des années la ra t i f i -
cation du compromis d'arbitrage des
zones et voici qu 'un grand journal
français déclare que la Cour de la
Haye est incompétente en ce qui
concerne la question des zones. Est-
ce que tout cela n 'est pas de taille
à ébranler la confiance dans la sin-
cérité des grandes thèses de la
France ? »

Le nouveau messie
Shn-Meger-Boba est un Hindou. Il

compte de nombreux adeptes et vient
de faire une apparition à Londres.
Pendant sept ans, il s'est tu. A pré-
sent , il croit connaître la vérité et
bientôt l 'humanité entendra son mes-
sage.

Voici l'histoire de Shi-Meger-Boba ,
composée par lui-même au moyen
de lettres en carton r

«Je fréquentais un collège anglais
et j 'étais comme les autres jusqu 'en
1918, Une fois, à Poan , une femme
de vie sainte me conduisit au pied
de l'arbre où elle séjournait cons-
tamment et me donna un baiser.

» Ce baiser joua un rôle décisif
dans ma vie : j'entrais cn contact
avec la source de sagesse et de joie.
Pendant quatre ans, je me trouvais
dans un état extraordinaire. Durant
neuf mois, je ne mangeais, ni ne bu-
vais rien. Je me privais de sommeil.
Et malgré tout , mes forces augmen-
taient toujours. Quand mon âme re-
gagna son enveloppe corporelle et
que je repris l'usage de mes sens,
je me rendis chez le prophète Mu-
garée et sept ans durant je fus son
élève.

» Ma tâche consiste à prêcher l'a-
mour et le secours du prochain. »

(« Dernières Nouvelles », Paris. Traduit
du russe).

La commission d'action pour la ré-
duction du Grand Conseil bernois a
fait circuler dans le canton, dès le
15 avril, après timbrage en chancel-
lerie, les premières listes de sous-
cription. Ce projet propose de porter
le quotient électoral de 3000 à '4500,
toute fraction supérieure à 2250 don-
nant droit à un député de supplé-
ment. Le parlement bernois compte-
rait, dès 1934, 152 députés au lieu
de 224. L'économie réalisée serait
d'environ 50 mille francs. Si le peu-
ple émet un vote aff i rmatif , la com-
mission d'action prendra ensuite
l ' initiative d'une simplification et
d'une réduction des dépenses des
adminis t ra t ions  improductives du
canton.

Le budget bernois de 1932 accuse
un grave déséquilibre entre les pos-
tes improductifs et les postes pro-
ductifs. Exemple : l'assistance publi-
que absorbe un million de plus que
les travaux publics ; le service de la
dette dépasse d'un million celui de
l'instruction publique. L'administra-
tion fiscale coûte plus de 2 millions
100 mille francs, et les trop fameu-
ses « provisions de perception » as-
surent à certains fonctionnaires des
revenus exagérés qui les incitent à
opprimer les contribuables. La jus-
tice et l'administration judiciaire
coûtent aux Bernois 3 millions 300
mille francs ; les procès sont lents et
coûteux. Au total, l'impôt direct net
monte, dans ce canton, à 36 millions
et demi de francs, ce qui représente
le 57 % des recettes nettes totales de
l'Etat. Celui-ci émarge chaque année
une moyenne de 3 millions à sa for-
tune, système qui met son avenir fi-
nancier en grand danger ; la fortune
du canton cle Berne a baissé et bais-
sera de 6 millions du 1er janvier 1931
au 31 décembre 1932.

La commission d'action attribue ce
fâcheux état de choses en partie à
une mesquine politique des fractions
et des personnes ; à une mauvaise
défense des intérêts du canton clans
la Confédération ; à un laisser-faire
coupable du Grand Conseil à l'égard
et au profit de certains dirigeants ;
exemple : la mésaventure du Lôtsch-
berg, qui place les contribuables
bernois devant un douloureux fait
accompli, sans même que leurs 224
députés aient daigné intervenir en
temps utile dans une affaire où tant
de millions ont été engagés par le
canton. La constitution bernoise
oblige les députés à voler en tenant
compte uniquement des intérêts gé-
néraux et supérieurs de l'Etat , sans
préoccupations régionales ou de par-
tis ; la commission estime qu'en fait
cette disposition constitutionnelle est
transgressée, et qu 'il est grand temps
d'obtenir un meilleur rendement d'un
parlement moins nombreux, moins
coûteux, plus dévoué à l'Etat dans
son ensemble, et surtout plus indé-
pendant vis-à-vis de l'exécutif et des
hauts fonctionnaires. Autrement dit ,
la commission esl d'avis que la qua-
lité des députés importe plus que
leur quantité.

Le Grand Conseil figure comme
premier poste au budget de l'Etat ;
c'est lui qui vote ks dépenses ; c'est
donc_ par lui que doit commencer
l'initiative portant réduction (les dé-
penses de l'Etat.
»55*î5î«*««»SS3$55'îSS^Ka0s$«'5̂ sî«5i35î_

L'initiative pour la réduction
du Grand Conseil bernois

est lancée

Extrait de la Feuille officielle
— 6 avril : Ouverture de la faillite de

M. Louis-Emile Joly , négociant en bols,
à Noiraigue. Première assemblée des cré-
anciers : 29 avril 1932, à l'hôtel de dis-
trict , à Môtiers. Délai pour les produc-
tions : 9 mal 1932.

— 6 avril : Ouverture de la faillite de
M. Georges-Albert Joly, négociant en bols,
k Noiraigue. Première assemblée des
créanciers : 29 avril 1932, à l'hôtel de
district , k Môtiers. Délai pour les pro-
ductions : 9 mal 1932.

— 6 avril : Ouverture de la faillite de
M. Louis Joly, voyageur en vins, à Noi-
raigue. Première assemblée des créanciers :
29 avril 1932, k l'hôtel de district , k Mô-
tiers. Délai pour les productions : 9 mal
1932.

— 14 avril : Les débiteurs Aubry et
Cie, fabricants d'horlogerie, k la Chaux-
de-Fonds, ayant renoncé au sursis qui
leur a été accordé le 31 octobre 1931, les
effets de celui-ci cessent et le délai pré-
vu prend date k partir de ce Jour.

— 14 avril : Séparation de biens, en-
suite de faillite prononcée et de la dé-
livrance d'actes de défaut de biens, des
éooux Jean-Gustave Marti , horloger , et
Germaine-Suzanne Marti, née Besson,
tous deux domiciliés à Neuchâtel.

Pour le développement
dn vol à voile

(De notre correspondant de Zurich )

Ce n 'est un secret pour personne
que, depuis quelques mois, l'on porte
au développement du vol à voile,
dans notre pays, une attention tout»
spéciale ; des tentatives faites kl et
là ont été couronnées d'un plein suc-
cès. Or, il se trouve que, dans l'Ober-
land zuricois, il y a une région qui
paraît comme prédestinée à ce gen-
re de sport: je veux parler de Bach-
tel , où l'on se propose d'installer une
véritable place d'aviation. Le « Ver-
kehrsverband Zûrcher Oberland » a
déployé à cet effe t  une intense acti-
vité, depuis quelque temps, et il a
réussi, après de laborieux pourpar-
lers, à s'assurer les terrains  nécessai-
res, ce qui ne fut  pas toujours chose
facile ; quoi qu'il en soit , les contrats
de vente ou de location ont été pas-
sés dernièrement. On prévoit la
construction d'un hangar assez spa-
cieux pour pouvoir abriter 20 à 30
appareils.

Quant au financement de l'entre-
prise, il paraît  d'ores et déjà assuré,
les fonds nécessaires n 'étant au sur-
plus pas bien considérables ; 1400
francs ont déjà été versés, 3300 fr.
sont assurés. Une société coopérative
sera constituée.

Dans la région du Bachtel , les con -
ditions météorologiques sont très fa-
vorables ; cle là , l'on espère qu'il se-
ra facile aux appareils d'atteindre le
Jura , pour continuer ensuite sur Ge-
nève. L'on prévoit l'installation d'une
catapulte, pour le lancement des ap-
pareils.

Bien entendu, l'on a prévu aussi
l'installation d'un parc pour autos ;
aujourd'hui déjà, le mouvement tou-
ristique est considérable dans la ré-
gion; que sera-ce lorsque le Bach-
tel sera doté d'une authentique place
d'aviation ? Les communes avoisi-
nantes de Wald et de Hinwil projet-
tent  la construction d'une route large
et spacieuse.

J'aurai sans doute l'occasion de
vous reparler de tout cela.

L I B R A I R I E
Sollcello, anthologie de la poésie lyrique

moderne en Italie par E.-N. Baraglola
et M. Flzzo. — Editions Orell Fiissli,
Zurich.
Dans ce petit livre, les auteurs, deux

femmes, ont réuni un choix de pièce, gé-
néralement très courtes de poètes con-
temporains, auxquelles elles ont ajouté
quelques chansons populaires. S'inspirant
de ce mot de Baldlnl : « SI souvent dix
beaux vers récités au moment opportun
m'ont rendu mon équilibre », elles n'ont
retenu que ce qui , dans la poésie d'au-
jourd 'hui , répond à des aspirations et à
des sentiments actuels. De la plupart des
morceaux reproduits se dégage fraîcheur,
grâce et encouragement qui vraiment,
aident k vivre. Aussi ce mince volume
sera-t-U lu avec plaisir et profit en de-
hors des écoles pour lesquelles U a été
composé. R.-O. P.

Scusate Slgnor, histoires du Sud, par J.
Job. — Editions A. Francke, Berne.
L'ancien secrétaire de l'Association dea

Suisses à l'étranger a vécu longtemps k
Naples. Il en rapporte un petit volume de
nouvelles qui , sous leur forme volontai-
rement dépouillée, donne un tableau as-
sez complet de la vie des humbles de là-
bas, avec ses ombres et ses lumières, ses
côtés tantôt comiques et tantôt tragiques.
C'est tout un aspect de Naples sur le-
quel Baedecker se tait, mais qu 'il est In-
dispensable de connaître pour ne s'égarer
dans ses jugements. R.-O. I".
Les dessous de l'espionnage allemand, par

Robert Boucard. — Paris, Les Edition»
documentaires.
Développant le cycle de ses prodigieu-

ses Investigations, Bobert Boucard, — au-
teur de livres passionnants, déjà traduits
en huit langues, qui ont projeté tant do
clartés sur lee coulisses de la guerre et
de l'après-guerre, — poursuit Inexorable-
ment sa tâche.

Après « Les dessous de l'espionnage an-
glais », « Les femmes et l'espionnage » et
« Les dessous des prisons de femmes »,
reportage hallucinant au bagne des es-
pionnes, voici « Les dessous de l'espion-
nage allemand » le « documentaire » peut-
être le plus curieux d'une collection pour-
tant riche en volumes retentissants.

L'espionnage a donné naissance k tant
d'affabulations puériles où , sous le cou-
vert de la fiction, une fantaisie naïve et
désordonnée s'est donnée libre cours, que
le public est en droit de se montrer cir-
conspect.

Avec Bobert Boucard nous entrons dans
la réalité et quelle réalité ! Il lève le voi-
le dont on a volontairement recouvert
tant de dramatiques épisodes comme le
plége des lacs de Mazurle ou l'exécution
de Serge Mlasoiedoff . Il va Jusqu 'à dé-
noncer nominalement le véritable Insti-
gateur du drame de Sarajevo.

Cet ouvrage, aux révélations impres-
sionnantes, est appelé à un grand reten-
tissement.

MAMAMS SOUCIEUSES!
Le goût agréable de « Callflg » — sirop

aux figues de Californie — plaît aux en-
fants, qui le prennent toujours volon-
tiers, même lorsqu'ils sont Indisposés, fié-
vreux, sujets aux vomissements ou cons-
tipés. « Callflg » régularise d'une façon
douce le fonctionnement délicat des or-
ganes de la digestion. Il a un effet adou-
cissant sur l'Intestin, sans occasionner
des coliques et sans agir de manière ex-
cessive. Des millions de mères, dans le
monde entier, portent leur choix sur ce
laxatif doux et d'une Innocuité absolue.
Elles savent qu'une cuulerée à café de
« Callflg », donnée au moment voulu,
rend l'enfant éveillé et en bonne santé.
Aucune substance narcotique ni sopori-
fique n'entre dans sa composition.

Pour les enfants de tout fige , aussi
bien que pour les adultes, demandez «Ca-
llflg » avec mode d'emploi sur le flacon.
Exigez le véritable « Callflg ». En vente
dans toutes les pharmacies au prix de
4 fr. 75 le grand flacon et de 2 fr. 60
le petit flacon. JH30441D

I CHEZ BERNARD | V ĵl
Tous les soirs, 8 h. 30

Maurice Chevalier dans

Le Souriant Lieutenant
(Rêve de valse)

la célèbre opérette viennoise de
Strauss, c'est le meilleur spectacle

de la semaine

j ĴPl CHEZ BERNARD

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 11 avril : L'association Société de
cavalerie de la Chaux-de-Fonds, dont le
siège est au dit lieu , renonce à son ins-
cription au registre du commerce, mais
subsiste comme raison non Inscrite.

— 11 avril : La liquidation de la socié-
té en nom collectif Méroz et Perret, hor-
logerie, à la Chaux-de-Fonds, étant ter-
minée, cette raison est radiée.

— 11 avril : La liquidation oJe la socié-
té des fabricants de ressorts de la Chaux-
de-Fonds, société coopérative dont le siè-
ge est au dit lieu, étant terminée, cette
raison est radiée.

— 11 avril : La liquidation de la socié-
té coopérative Groupe indépendant des
boulangers de la Chaux-de-Fonds, étant
terminée, cette raison est radiée.

— 11 avril : Les raisons Groupe fédéré,
de la Chaux-de-Fonds, association , et
Société des maîtres coiffeurs, le Locle et
la Chaux-de-Fonds, société coopérative,
toutes deux aveo siège à la Chaux-de-
Fonds, sont radiées d'office.

— 12 avril : Il a été créé k Rochefort,
sous la raison sociale La Rochette de
Montézlllon S. A., une société anonyme
qui a pour but l'acquisition , l'exploita-
tion et la vente d'Immeubles. Le capi-
tal social est de 1000 francs, divisé en
5 actions nominatives. La société est ad-
ministrée par un conseil d'administration
de 1 à 5 membres. Pour la première pé-
riode, 11 est nommé un seul administra-
teur en la personne de M. Fritz-Albert
Wltschl , négociant, à la Chaux-de-Fonds.

SUZE
L'ami de l'estomac

Rien de meilleur que ̂ BiP
l'huile d'olive Ira

f_mif° IA fr Aniif PI 1S tJJUUI ic icii ii SUH !
C'est un fait reconnu depuis des siècles que l'huile JËII
d'olive est unique pour la peau... Le tube que j l||! r
vous voyez reproduit ci-contre, en grandeur nature, 1< M |ï -,
montre la quantité exacte d'huile d'olive qui entre my 11
dans la fabrication de chaque savon Palmolive. M fj I
Cela explique pourquoi Palmolive ravive le teint et _ i§fl B|

COLGATE-PALMOLIVE S. A- 15, T-lstreue, Zurich " MM  M



L'B-PlMREcatectïAîJCiEK
A base de résine américaine. Salicylate de Méthyle , combat rhumes,
douleurs névralgiques, rhumatismales, points de côté, lumbago, scia-
tique. Il ne procure ni éruption, ni boutons. p> _-|y K g» -t 3Q

En vente dans les pharmacies et au dépôt général : Pharmacie
de l'Université, 11, rue du Conseil-Général, Genève.

Si votre Inscription
est arrivée trop tard
pour l'Annuaire Of-
ficiel, Inscrivez-vous
sans tarder k l'a-
dresse cl > dessous.
Têlê-Bllte est remis
gratuitement a tout
nouvel abonné du
téléphone.
Si votre Télé-Bllta
est défraîchi, nous
le remplaçons gra-
tuitement.

Administration des
Télé-Blltz

La Chaux-de-Fonas

On demande k emprunter

Fr. 1500.-
Intérêts et remboursements &
convenir. Discrétion assurée.
Adresser offres écrites à G. N.
290 au bureau de la Feuille
d'avis.

11 I U__———_—_______
____

Dans la
PERMANENTE

noua nou. efforçons de faire
toujours mieux. Beaucoup de
nos clientes reviennent la re-
nouveler chaque année.

O'est pour nous le meilleur
des encouragements.

Salon de coillnre 6-bel
Société immobilière

du Crématoire
de la VUle de Neuchâtel

Le coupon Ho 8 (Fr. 4.—)
peut être encaissé dès ce Jour
k la banque

Bonhôte A Cle
Rue Purry, Neuchâtel

Employé de banque de Bà-
le, cherche pour sa fille , 15
ans,

?y échange
en Suisse romande aveo Jeune
fille ou garçon du même âge
environ 'désirant apprendre la
langue allemande. — Offres
sous chiffres Q 52724 Q à Pn-
bllcltas. Baie. JH 20174 _

¦___-—¦___¦____¦_
Salons de coiffure
des Poudrières

Mme Ladine-Bura
COUPES SOIGNÉES

ONDULATIONS
Salons fermés le mardi
Abonnements. Tél. 5.85

Vuille Robbe
Atelier d'art

Faubourg Hôpital 30
mmmm -—¦ -—¦¦_, m

Ens-kne ¦ DESSINEHdCIgno ¦ PEINTURE
DÉCORATION

Exécute : ^MO»RI?s'
******WM ï I* ¦ jous desSins
artistiques et travaux d'art
appliqué, cuit la porcelaine

Le temps qui passe sape
vos traits, empâte votre
visage.

Le massage facial pré-
vient et corrige beaucoup
les déformations que l'âge
apporte.

Confiez-vous è>
MADAME

Gabrielle JENNY
spécialiste diplômée de
Paris — eou* contrôle
médical — autorisée par
l'Etat.

Rue Saint-Maurice U

é̂W. {^̂ ^̂ ^Tmmim Ĵmf ^Lmmm -_-_. li* Hf-i-*&/ ^̂ _̂nnf i_ _̂^
àê j ^ Ï Ï  \st\mW\\7S ^̂ ^̂ m̂\\\\r ^rr#%_-tr

mw

•̂ ÙÎtZl̂ ^aM/ êj ^Jf .
-couvercle de verrù - La boîte spéciale ^OCO /̂m^̂ jl\»\\\i

env. V. kg. à 500 grammes "** T̂v.erAe 8°

En vente dans les bons magasins d'alimentation)

¦MMOTi.HHI III CAMÉO»^—¦
_jj ^e soil' ct jusqu'au lundi 25 avril — (Vendredi 22, pas de cinéma) WÈ
m Dimanche, matinée dès 14 heures 3
¦ André ROANNE et Liane HAID dans S

mA Comédie dramatique des plus émouvante et mystérieuse. Des tableaux *â
B| d'une j olie note comique coupent les scènes violentes S
M DIAVOLO dans : LE SOSIE DU LORD I
H Une action trépidante — De l'humour — De folles acrobaties B

Extrait du tableau des
correspondances des paquebots-poste et de la poste aérienne

j publié par la direction générale des postes et des télégraphes
Derniers départs pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

| du 21 au 27 avril 1932
. Les heures non affectée, du signe ¦ (par correspondance-avion seulement) ou i (aussi par correspondance-avion)
j ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire

! î . » _.,__ si s» sa 24 I »G 2« ar ai 22 23 ai 25 20 27! A, ABIC. . . . . . , 1 . .. ! ... 1 ¦¦ ,- . « == ! 1 L. 1 1 «•a.__ ï- H pi FT ¦ l-M IR 1«-
j ' jlndebrii. il cal. __________________ ¦ > 

2. Ceylan Singa- ~" ii. Maroc. J°™ ^Ses 10o<*
i pore,lndesnéer- ,,M 13" 2207„ ¦ . 

land., Indochine 2307» 12. Sénétral. 10«<* 11»» 22iofrançaise. _ 

j 8. Chine Japon, Jours ouvrables 16ss 13. Tunisie. T 
21" ' 

" 
.J*1" ' ""Des Philippines. « *««"- « jours ouvrables IO»»*

—- f 
4. Ile Chypre. 13" _2<" O. Amérique.

f ___ i. Etats-Unis d'A- 16"» 16»»i 16»»i
5. Irak, Perse me- 21M 2207, 10™. mérique.

I ndionale. 21« 
_ .. 2. Canada. 20«» 13"i 13"i

i 6. Perse septen- 
I /trionale. Jours ouvrables 9« 3. Mexique , Costa-
| i '-, .' ' \ :——-j 1 1 . Rica , Guatema-

f i :Palestine. -J, 11»» 22« IO»» [a, Salvador Cu- iQm 10oo, .-
I _ ba, Colombie ,
I » _ . ». tnoo» Equateur,Pérou , ou

8. Syrie. 21» 220** __ M g  ̂ Ciîili septentri.

I ~- —tplqae» 22OT, 4 Venezuela. 22o? 168»t
i 1. Afrique du Sud __
I 5. Brési l
J 2. Afrique orient. 13n 2()06 2207 s Rio-ds-Janairo et 10ot* 16a»britannique. * Sao-Paolo.

3. Afrique , orient. of)07, b) Récite et San 1000__
portugaise. il Salvador. * 

_ AlffA ri» Tous les jours c) Belem.*• A|gene- Jours ouvrables lQoo* 
t —— - g Argent! ne, Urui-

5. Cameroun. il»» guay, Paraguay,___ ! , Chili 10°0' 16"
| G. Congo belge (sxcapt é ls nord)

a) Borna, Matadl 22«'« ' ———
Léopoldville. 7. Bolivie

| _ a) Villazon. 10°°* t6M

b) Elisabethville. 22<" 
1— , b) La Paz. 13" IO»» les»

7. Côte d'Or. — j ' ' I —— ... ' 1 D. Oceanle. 9*»»
i 8. Egypte. 13» il»» 22°' 22<"* 1. Australie. 13"
I ____«_______—__ _______________* , _____

| 9. Ethiopie. 13" 2. NotiTefle-Zélantli. . Ĵ*

i » Courrier ordinaire : remise plusieurs fols par jour au service français. • Par correspondance-avion seulement
I S Aussi pai avion
I V«_B_B__B___¦———________________MD-IM_——n—¦——¦____ I__H_1__________
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Envoi par retour du courrier contre remboursement ||1

Veuillez voir notre choix énorme. Fabrication très soignée, qualités ||
remarquables. M% d'un bon marché sans suite. ||

T 1 fl I I T 11 O iPt Très J'olî tablier-blouse I
1 B% P*C '̂  I i9 wrvi % mm ^̂V / K  zéphir , façon ample , nouvelle O 90 B
h Jl_a B l  i ?- 1 S 1 S I  rf ïtAJ lS forme do col , orné passepoil || El
Il ¦¦ mm —a I — ¦ I l ^tW dtf ïl l/ /  I\ blanc et broaerie> gr- 42 à 48 . -M?

B

1 
1 A I I A r A  \ x̂- Beau tablîer-btouse aSSe! 090 fe
A fî y  ̂1 \* i *̂ l R _  ^^T/ en bon mérinos à jolis dessins, Q |fcJ

1 11 I _\ ¦ » \ U V̂_î»y toutes les tailles |ip

LUUULU m  ̂Tablier-blouse bc°0n, Iffi a95 î ?
ù / l p ^

1 fantaisie, gr. 44 à 48, en bleu, g ^ H
! le tablier actuellement le plus f/nHHl mauve* gris' beige li
i en vogue. Nous vous présen- M\J\ Tabller-blOUSO X

SStrlm 095 ïH tons de beaux genres nouveaux ni | façon très soignée, col tailleur, 
^| I l  I toutes teintes, gr. 42 à 48, réel.

RéCLAME : l|j\ J Fakller-lihiie Sb v̂SSS - M 1
! T*S.MÎ BV hiAlieo bonne toile J UH TT jolie façon à col châle , pare- C 90 H
j H aHJICI"UIUU»C vichy, tein- |

w \\ ments et col ornés popeline ton y
i tes bleu, beige, mauve . . . .  1—_ \1 r~~" sur ton , gr. 42, 44, 46 . . . . K|

Tablier-blouse ffift S «195 H Joli tablier-blouse eilon̂  cgg I
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1 Tablier.WouM s&"rts7ie„ "~B Tablier-blouse ̂ rrQB0 1
pie, col orné passepoil blanc, O «rnnd 42 à m co1 orné Passepoil blanc, coul. Q
gr. 42 à 48 , , . , .,  , , . f tr .4Z a QQR bleu et mauve> gr' 42 a 48 • '

, 46, réel. «»»W

i Pour la belle saison : T.bl.erS-blOOSeS ÎX g^nd^fofx 5.90 4.75 3.95 1

i TaWier4»lo«iso^1_St!ft90 Tablier-blouse iffJ&SiftM 1
çon nouv. à courtes manches, jolie M col orné jolie broderie, grandeurs || | ;
garniture en couleurs, tons opposés 42-44 . . . ., . . . . , , . .  " ..-

1 Joli tablier Ej ïïK 195 f̂e^B Tabliers -£^^?95 1' .i ,^ ;-,;»„.;„- «i_ i B XX///W//M -̂sMWiWkW////A 
art

-. blanc , garnis belles L̂ t;iS
| 

deux imitation fllet . . .  H 
^H__ _H____IS dentelles 3.50 "¦ §|

 ̂ TahlBOI1 hollandais, voile , tf_ Rfl ^̂^ "V^̂ ^̂^̂ Ravis- |a
|«iÎ0B> hollandais 

^- j I aOISer joue façon à vo- / «W ;»|I W m W,  sant ïaB!ler en crêpe O §Q L>'
S lant, orné Valenciennes . ¦¦ 

'v/ W//// M * ' W//? J///// ê n̂ine art. blanc, orné O W
* y / / / / / / / /  / / / s  tt^y H////// dentelles fines . . .  «Si
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i atX& ^^T-A m ijHp 
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n
. -î ¦

- Tabliers "»"andais' *f*« ,« AE M WwÂ, Beaux tabliers soie il
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laO ïerS belies coupes, 195 m, 

JWJwy// *** Bemberg et toile de Q7R É
[V3 fantaisies nouvelles choix | W r̂-^ /̂/////// â 

soie art. 
grand choix 

de ¦! Mt i énorme . . . .  3.o0 2.75 
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1 Tabliers hollandais ec_éf •_*£ OBO Tabliers alpaga STl-STSt 490 1
; 8.50 7.90 6.90 3.95 & belle qualité 7.50 6.50 ¦ Wâ

1 T-ihliar r^""»©. en bon mérinos, ftTK ISranil fflhlîar réforme en mérinos Jj Qf) ^1 l aniier j0lis dess. et pour mi-deuil, A » ** iSraHU laUlier imprimé, dessins fl, W K
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Ë
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95 i
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D'un budget au suivant

LONDRES, 19 (Havas). — A la
Chambre des Communes, M. Neville
Chamberlain , chancelier de l'Echi-
quier , commence la lecture du pro-
jet de budget 1932-33.

_ En septembre dernier , commence-
t-il, mon prédécesseur a élaboré un
plan que 1 on a dit être un modèle de
finances rigoureuses, mais salutaires
et saines. Nous avons , aujourd'hui,
la satisfaction de constater que ses

E 
révisions n 'ont pas été démenties,
e projet de budget de septembre

prévoyait que des économies se-
raient réalisées pour plus de 22 mil-
lions de livres et nous avons réussi
à porter ce chiffre à 34 millions et
demi.

M. Neville Chamberlain annonce
que la taxe imposée aux importa-
tions anormales a rapporté 1,165,000
livres, celle sur les produits horti-
coles 164,000 livres sterling et la
taxe de 10 pour cent sur les impor-
tations 760,000 livres.

JLe déficit est encore «le
35 millions de livres

Après l'exposé de ce bilan , le
chancelier de l'Echiquier passe à
l'examen du projet de budget de
l'exercice 1932-33, ne prévoyant au-
cune rentrée au titre des réparations
ni , d'autre part , aucune sortie au ti-
tre des dettes de guerre. Plus de 318
millions de livres seront affectés à
la dette nationale et 447 ,204 ,000 li-
vres aux services civils et à l'armée.
Les recettes s'élèveront à plus de
731 millions de livres. Le déficit se-
ra ainsi de près de 35 millions. Il
sera comblé par le produit des
taxes résultant des nouveaux tarifs.
Le budget reste en déficit de 1,700
mille livres. Le chancelier a d'ail-
leurs déclaré qu'il croit pouvoir
compter sur cinq autres millions
provenant des droits additionnels ,
qui seront annoncés par une ordon-
nance de trésorerie.

. . I<es droits de douane
j r fourniront l'appoint

LONDRES, 20 (Havas). — Le
chiffre des dépenses s'élève à 766
millions de livres. Celui des re-
cettes à 764 millions 300,000 livres.
Etant donné l'affaiblissement des re-
venus intérieurs, le gouvernement a
dû chercher une compensation dans
le produit des revenus extérieurs,
en particulier dans les droits de
douane et d'accise. En y ajoutant
les ;autres sources de revenus, les re-
cettes normales se chiffreraient à
730 millions de livres seulement , en
déficit d'un peu plus de 34 millions.
Lé* chancelier fait ressortir le carac-
tère indispensable des taxes supplé-
mentaires à l'importation qui ont été
votées récemment et qui permet-
traient de combler la différence. Le
budget s'équilibrerait par 767,925
mille livres sterling aux recettes et
aux dépenses.

Les résolutions budgétaires sont
ensuite adoptées et la Chambre s'a-
journe à mercredi.

Le gouvernement anglais
a réalisé de sévères

compressions de dépenses

Autour du conflit sino-nippon
I/Italie rappelle ses croiseurs

de Changhaï
ROME, 19. — Le ministère de la

marine a donné l'ordre aux croi-
seurs « Trento » et « Espero », qui
mouillent actuellement dans les
eaux chinoises à Changhaï , de ren-
trer en Italie.

lie retrait des troupes
japonaises

CHANGHAÏ, 19 (Havas). — Les
représentants des quatre puissances
sont d'avis qu'il conviendrait que le
comité de la S. d. N. décidât de la
date du retrait des troupes japonai-
ses. La conférence de l'armistice re-
prendra ses travaux jeudi.

A la conférence de Genève
lue principe de la réduction
progressive fies armements

est admis
GENÈVE, 19. — La commission

générale de la conférence du désar-
mement a adopté à l'unanimité la ré-
solution élaborée hier par le comité
de rédaction et estime que la réduc-
tion des armements devra être réa-
lisée progressivement, après que la
présente conférence aura accompli la
première étape de la réduction au
niveau le plus bas possible.

Fin du procès de Bàle
Les assassins

Muller et Grelner
sont condamnés

BALE, 20. — La cour criminelle
a reconnu coupables de meurtre
suivi de vols Willi Muller , qui a été
condamné à lo ans de pénitencier et
à 10 ans de privation de ses droits
civi ques et Hermann Greiner , qui a
été condamné aux travaux forcés à
perpétuité.

Le Japon en Chine
Un engagement entre

les troupes nippones et des
irréguliers chinois...

-TOKIO, 20 (Havas) . — On mande
de Chien-Tao qu'un engagement
entre les troupes nippones et 200
irréguliers a eu lieu près de Pa-Tao-
Pou. Lcs Japonais ont mis en fuite
leurs adversaires qui ont laissé 30
morts sur le terrain.

...et nn projet d'expédition
japonai se

-TOKIO, 20 (Havas). — On mande
de Hsing-King qu 'une troupe de 400
irréguliers chinois met, à Tao-Chang,
en danger la vie de 130 Coréens re-
venus récemment dans la localité.
Les autorités japonaises ont décidé
l'envoi d'une expédition punitive.

Pour se rendre en
Mandchourie, la commission

de la S. d. N. se scinde
en trois groupes

-LONDRES, 20 (Havas). — On
mande de Pékin au « Times > que la
commission Layton est partie pour
Moukden. Elle a décidé de se diviser
en trois groupes.

Deux d'entre eux s'embarqueront
à Tching-Ouang-Tao pour effectuer
le voyage par mer, via Dairen. Lord
Layton et M. Wellington Ko gagne-
ront Dairen à bord d'un croiseur
chinois ; le général Claudel et M.
Chen, à bord d'un destroyer japo-
nais. Le troisième groupe, compre-
rlant les représentants américain et
italien , se rendra à Moukden par
chemin de fer.

Les potiers de Renens
en grève

Une tentative de conciliation
échoue

RENENS, 20. — Les ouvriers de
la poterie moderne S. A. à Renens
se sont mis en grève. La direction
avait décidé une baisse de salaires
de 10 %. L'office de conciliation can-
tonal saisi du conflit proposait aux
deux parties d'admettre une baisse
de 5 %. La direction a accepté, mais
les potiers professionnels se sont mis
en grève.

DéPêCHES DE S HEURES

Nouvelles suisses
Le beau legs

d'un valet de chambre
MEIRINGEN, 18. M. André Apla-

nalp, ancien valet de chambre, qui
est mort dernièrement, a légué une
somme de 15,000 francs à l'asile des
vieillards. 

La nacelle de M. Piccard
à Zurich

ZURICH, 20. — La nacelle du bal-
lon Piccard est arrivée mardi soir
par camion automobile à Zurich.

La foire d'Aigle
Il a été amené sur le champ de

ïoire des Glariers, 300 pièces de bé-
tail bovin environ ; 8 chevaux, 9
moutons, 3 chèvres et 280 porcs.

Les bonnes vaches-se- sont- vendues
en partie à raison de 900 à 1100 fr.
la pièce, les médiocres de 600 à 900
francs, les jeunes bêtes bovines de
200 à 500 fr., les génisses de choix
de 700 à 900 fr., les chevaux de 600
à 1100 francs, les chèvres de 40 à
50 f r., les moutons cle 25 à 40 f r. la
pièce, et les porcs de 50 à 300 fr. la
paire suivant la grosseur.

Un bon nombre de transactions
ont été effectuées. Les prix du bétail
bovin tendent toujours à baisser.

La gare d'Aigle, a ,expédié, deux va-
gons contenant 77 tètes cle bétail.

BERNE, 18. — On s'est souvent de-
mandé en Suisse et ailleurs aussi,
pourquoi les autorités ne donnent
pas aux chômeurs la possibilité de
devenir colons, alors qu'il existe
assez de territoires à défricher, of-
frant de l'espace et du travail pour
des siècles encore. Il convient à ce
propos, comme le souligne avec rai-
son le rapport de l'office fédéral de
l'émigration de ne pas oublier que
les colons tombent infailliblement
dans la dépendance et la misère, s'ils
ne peuvent vendre leurs produits. Or,
à l'heure actuelle, le marché mon-
dial n 'est pas encore susceptible
d'absorber ces derniers. De plus, les
grandes exploitations agricoles con-
currencent facilement les petits do-
maines. On a annoncé de partout que
des agriculteurs avaient abandonné
leurs propriétés et étaient venus aug-
menter le nombre des sans-travail
dans les villes. Un émigrant europé-
en , habitué aux conditions de vie
des pays de l'Europe centrale, ne
veut et ne peut non plus vivre
dans une hutte de torchis, sans fe-
nêtres ni meubles, travailler dur et
se nourrir de pommes de terre, de
haricots et de maïs seulement. A la
longue, le colon sans ressources suc-
combe à l'uniformité et aux priva-
tions de cette existence.

Si les pays d'outre-mer veulent ac-
cueillir dans leurs territoires en ja-
chères l'excédent des pays surpeu-
plés de l'ancien monde, il faut que
la colonisation adopte de nouvelles
méthodes. Le colon isolé aujourd'hui
n'a la perspective de pouvoir aller
de l'avant que s'il se prépare comme
il convient à sa nouvelle activité,
trouve pendant les premières années
les appuis nécessaires et peut écouler
ses produits à un prix rémunérateur.
La fondation de colonies n'est doré-
navant possible que si des hommes
du métier acquièrent d'assez grandes
propriétés et les défrichent selon un
plan bien suivi avant de les trans-
mettre aux colons pour être exploi-
tées. Il est dès lors indispensable de
disposer de capitaux et de travail-
leurs se contentant de peu.

—__-

Les difficultés actuelles
de la colonisation Un dégrèvement de taxes

(Corr.) Il arrive fréquemment que
des marchandises longues ou de na-
ture très spéciale doivent être trans-
portées par nos chemins de fer sur
deux vagons à traverse pivotante,
appelés communément vagons à pi-
vots.

Selon les conditions tarifaires
actuelles, les frais accessoires affé-
rents à ces transports, comme le
pesage et la perception des indem-
nités en cas de retards dans les
chargements ou déchargements,
étaient toujours calculés à double,
en considérant la présence de deux
vagons.

U n'en sera plus ainsi à l'avenir,
où l'assemblage de deux véhicules
ne sera plus considéré que comme
un vagon.

En faveur de nos écoliers
(Corr.) A dater du 1er mai 1932,

lorsque des écoliers ou des corps de
cadets voyageront sur les chemins
de fer suisses, aux taxes très rédui-
tes des billets collectifs, le bénéfice
de ces taxes sera concéd é à un adul-
te par dix écoliers ou cadets , sans
que ces adultes soient nécessaire-
ment des instituteurs ou des ins-
tructeurs.

H suffira , pour obtenir ce béné-
fice, que ces personnes viennent en
aide aux surveillants pour faciliter
les conditions du voyage ou pour-
voient à l'observation de l'ordre et
de la discipline.

Chronique ferroviaire

Bulletin météorologique
f OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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19 avril. — Gouttes de pluie fine en-
tre 11 et 12 heures.

Tremblement cle terre. — 19 avril, 12 h.
32 min. 17 sec, faible , distance 5400 km.

20 avril, 6 h. 30
Temp. : 4.3. Vent : E. Ciel : Couvert.

Haut- moyenne pour Neuchâtel: 719.5 mm
Hauteur du baromètre réduite à zéro.
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Niveau du lac : 20 avril, 429.25
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Temps probable poui aujourd'hui
Très nuageux avec quelques averses.

Bulletin météorologique
des O. F. F., du 20 avril , k 6 h. 40

_ » Observations „__ _„ „„__ „, „..,-
|| 4t-«jfr- «Eta. fEMPS ET VENT

280 Bâle + 5 Pluie Calme
543 Berne . . . .  + 2 Neige »
637 Coire -f- 4 Pluie prb. >

1543 Davos . . . .  — 2 Neige >
632 Fribourg .. + 2 Couvert >
394 Genève . . .  + 8 » >
475 Glaris + 2 Pluie prb. »

1109 Gôschenen 0 Brouillard >
568 interlaken + 3 Pluie prb. »
995 Ch -de-Fds 0 Couvert »
460 Lausanne . + 7 » »
208 Locarno .. + 7 Nuageux >
276 Lugano . . .  4- 7 » >
439 Lucerne . .  4- 5 Pluie »
398 Montreux . + 6 » »
462 Neuchâtel 4- 4 Couvert »
605 Ragaz -f 4 Pluie prb. >
672 Bt-Oflll . . . - f 2  » »

1847 St-Morltz . — 2 Couvert »
407 _chalf_ " . -f 4 » >
637 Sierre 4 - 6  » »
662 rhoune . . .  4- 3 Pluie »
389 Vevey H- 6 » >
410 Zurich . . .  4- 5 Nuageux >

Un attentat
contre un ministre espagnol

échoue
Uu haut fonctionnaire est blessé
SEVILLE, 19 (Havas). — M. Qul-

roga, ministre de l'intérieur, accom-
pagné du gouverneur civil de Séville,
M. Sol, se disposait à prendre place
à bord d'un bateau pour une prome-
nade sur le Guadalquivir, lorsqu 'un
individu nommé Gimeno, déserteur
de la légion étrangère espagnole,
s'est précipité sur M. Sol et l'a bles-
sé d'un coup de marteau. Gimeno,
arrêté, a déclaré qu'il avait voulu
atteindre le ministre de l'intérieur-

ÉTRANGE R
Le curieux motif

d'une légitime pétition
STUTTGART, 19. — 120,000 fem-

mes de confession protestante du
Wurtemberg viennent de demander
aux autorités religieuses l'ouverture
des églises pendant les jours ouvra-
bles. Bon nombre de ces femmes dé-
clarent ne pouvoir jouir à la maison
d'aucun endroit où elles puissent se
trouver complètement en paix.

La grève des mineurs
de l'Ohio devient dangereuse

Il faut lever des troupes
NEW-YORK, 19 («Times»), — On a

envoyé en toute hâte des renforts aux
troupes qui se trouvent actuellement
dans la région des houillères de l'est
de l'Ohio pour mettre fin à la grève
des mineurs. Les soldats de la garde
nationale de l'Ohio, chargés de la
protection des briseurs de grève tra-
vaillant dans les mines, près d'Ade-
na , ont dû ouvrir le feu à deux re-
prises sur des grévistes qui s'effor-
çaient d'enlever d'assaut une barri-
cade placée aux abords de la ville.
Trois mineurs ont été blessés. Des
postes de soldats armés de mitrail-
leuses ont été installés en différents
points de la région et ont dû tirer
sur des mineurs dont l'attitude était
menaçante.

Un espion allemand
est arrêté en Alsace

STRASBOURG, 19 (Havas). — La
police a arrêté près de Wissembourg
un espion au moment, où, en compa-
gnie de sa femme, il s'apprêtait à
prendre le train pour l'Allemagne. Il
a été trouvé porteur d'une documen-
tation et de plans concernant les for-
tifications de la région- Il a fait des
aveux- complets.

Encore un banquier parisien
arrêté

PARIS, 19 (Havas) . — On a pro
cédé à l'arrestation de Frederich,
fondé de pouvoir de la banque La-
faille , inculpé d'escroquerie et d'abus
de confiance.

Le tribunal de commerce vient de
prononcer la faillite de la banque
Lafaille.

Deux banquiers sont arrêtés
à Dantzig

DANTZIG, 19 (Wolff). — M. Pfo-
tenhauer, chef de la banque des pro-
priétaires d'immeubles et de la ban-
que industrielle à Dantzig, qui a fait
faillite, a été arrêté sous l'inculpation
de banqueroute frauduleuse , d'escro-
querie, etc. L'un des autres diri-
geants de l'établissement a également
été arrêté, sous l'inculpation de dé*
tournements.

Toujours blessée,
Marthe Hanau ne peut

comparaître devant ses juges
PARIS, 19 (Havas) . — Marthe Ha-

nau, qui devait répondre du délit
d'outrage à un magistrat devant la
dixième chambre, ne s'est pas pré-
sentée. Un certificat délivré par le
médecin de la prison établit que
Marthe Hanau souffre d'une fracture
ouverte de la cuisse. Le tribunal a
commis trois docteurs spécialistes
pour examiner son état.

Souffrant des deux yeux,
M. Macdonaîd viendra

pourtant à Genève
LONDRES, 19 (Havas). — On

souligne que, tandis que c'est d'un
glaucome à l'œil gauche que M. Mac-
donaîd a été opéré récemment , c'est
l'œil droit qui inspire maintenant de
l'inquiétude. M. Macdonaîd n'en va
pas moins aller à Genève.

Bourse de Neuchâtel, 19 avril
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = "offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Banque Nationale —.— E.Neu. 3 ',,1902 95.50
Escompte suisse- —.— • » 4 °/. 1907 99.60 A
Crédit Suisse. . . 518.— d C. Neu. 3 >>, 1888 91.50 d
Crédit Foncier N. 520.— d »  * 4» /. 1893 99.—
Soc. de Banque S, 480 - ci » » 4 ¦/. 1931 1UÛ 50 a
Le Neuchàteloise 360.— dj »  » * •/. 193 1 08 dm. el. Cortalllod2450.— C.-d.-F.4*fo1898 96.50 d
Ed. Dubied & C 185.— » 4«/„1931 96.50
CimentSt-Sulplce 650.— d Locle 3Vi1898 93.— d
Tram Neuch. oïd. -•— • ?•/o1899 96.— d
¦ • priv. 610.— d » 4 V. 1930 99.— d

Neuch.-Chaumont 5.— d SI-BI. <¦/. 1930 99.— d
Int. Sandoz Trav. —•— Uréd, Font N.Soi. 104.50 d
Salle d. Concerts 250.— d . Dubied 6'/,o,0 90.— o
Klaus. . 260.— d Tranw. 4"/o1899 100.— d
Elabl. Perrenoud. 490.— d Klaus **., 1931 96.— d

Such. 5% 1913 93.— d
* 4 V, 1930 85.— O

Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 19 avril
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o —. offre
ACTIONS OBUBATIOHS

Banq. Nat Suisse - -  4'/i '/, Féd. 1927 — —•
Escompte suiss 129.50 3 ¦/• Rente eoisse ~ ~
Crédit Suisse. . 515.— 3 •/. Différé . .  92-25
Soc. de Banque S. 480.— 3 '/1 Ch. féd. A. K. ~ ~
B«n. él. Oeneve B 297.50 4«/, féd. 1930 . - —
Franco-Suls. élec. 350.— chem. FCO-SUISSB f °°<—

* * P'1» -.T'-' S'/.Jounne-Eclé. *°8-—
Motcr Colombus 283.— 3 'Mo JuraSIm. „„ ~
Ital.-Arqent. élec 104.— 30/, San. i Iota i??-75
Royal Dutch. .  244.— 4»/„ Genev. 1899 915.—
Indus, genev. 0». 560.— 30/., r.,n,_ 1903 — - -
Gaz Marseille . . 345.— O 7"/„ Belge. . .  . —*—
Eaux lyon. capit- - •— 5»/oV. Gen. 1919 T
Mines Bor. ordon. 355 .— 4 •/« Lausanne. "~ ¦"""
Tolls chaitonna . 215.— 5 «f. Bolivia Ray 70.—
Trifal l 16.— o Oanube Save. . . 38.50
Nestlé 502.50 7 <•/. Ch. Franc. 2B 
Caoutchouc S. fin . 11.— 7 •/„ Ch. f. Maroc 1120.— d
Allumât suéd. B ——. B •/„ Par.-Orléans '— •—

« •/« Argent céd. 48.—
Cr. f. d'Eg. 19B3 ——¦
Hispano bons t*j. 231,—
4 "1 Totis c hen. — *m-

Londres et Paris avalent une tendance
soutenue, sans beaucoup d'affaires, mais
New-York nous envole de nouveau des
cours en baisse sensible et nous suivons
les yeux fermés. 27 actions en baisse,
dont 6 records, 6 en hausse et 9 sans
changement. La Part Séti: reprend à 435
(+15), Saxon 40 (+8), Lonza 82 (+7).
Obligations suisses fermes : 3 % Fédéral
1932 : 97% ( + %) ,  Gothard 97% (+25 C,ï,
3% Fédéral 1903-1952; 97,85 (+10 c), i%
Banque Générale 925 (+15), faiblesse de
la Save : 37 puis 40 (—1), 6 %  Cedulas
48% (—2), 6 %  Nassau 75 % (—2). Aux
changes, le dollar se tient k 5,14 y ,  Livre
st. remonte à 19,50 (+7J ^), Espagne 40,30
(+30 C), Amsterdam 208,70 (+10 c),
Paris 20 ,30 (—1 y ) ,  Stockholm 94 %(— y ) ,  Oslo 96 (—1). Copenhague 105.

BOURSE DU 19 AVRIL 1932
Cours de

BANQUES ET TRUSTS clôture
Banque Commerciale de Bâle. . . 365
Banque d'Escompte Suisse . . . .  130
Union de Banques Suisses . . . .  370
Société de Banque Suisse 480
Crédit Suisse 518
Banque Fédérale S. A 367
S. A. Leu & Co 373
Banque pour Entreprises Electr. 540
Crédit Foncier Suisse . . . .  256
Motor-Columbus 280
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 457
Société Franco-Suisse Electr. ord. 350
t. G. fur chemlsche Unternehm. 620
Continentale Linoléum Union —¦—
Sté Suisse-Américaine d'Elect. A. 53

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 1376
Bally S. A 670
Brown, Boverl et Co 8. A. 120
Usines de la Lonza . 79
Nestlé et Anglo-Swlss Cd. Milk Co 602
Entreprises Sulzer 355
Linoléum Glublasco 
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 2460
Sté Industrielle pr Sehappe, Bâle 840
Chimiques Sandoz. Bâle 3128
Ed. Dubied et Co S. A 185
S. A. J. Perrenoud et Co, Cernier 490 d
S. A. J Klaus. Locle 260 d
Ciment Portland, Bâle 730 o
Likonla S. A., Bâle 100 d

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg , 65
A. E. G. . . . . . . . . . . . . . . .  23
Lient & Kraft 165
GesfUrel 46
Hispano Amerlcana de Electrtcld. 970
Italo-Argentlna de Electrlcltad . - 101
Sldro priorité 63
Sevlllana de Electrlcldad 135
Kreuger et Toll 1V3
Allumettes Suédoises B 8
Separator 32
Royal Dutch 245
American Europ. Securlties ord. . 20 ',4
Cle Expl. Chem. de Fer Orientaux 153

Etablissements Huhlmann
Cette Importante société de produits

chimiques maintiendra à 20 francs le di-
vidende pour 1931, après amortissements
considérables sur la motns-value du por-
tefeuille.

Tublze française (sole artificielle)
L'exercice 1931 boucle par un déficit

de 14,870,000 francs, s'ajoutant au défi-
cit de 1930 de 10,550 ,000 francs.

Taux d'escompte hollandais .
La Banque néerlandaise a abaissé lun-

di le taux de son escompte de 3 à 2 et
demi pour cent. Le taux de 3 pour cent
était appliqué  ̂ depuis le 28 septembre
1931. . Le taux de l'Intérêt pour les prêts
sur gages et pour les avances sur comp-
tes courants a été ramené de 4 à 3 pour
cent.
Compagnie Internationale des vagons-llts

Les bénéfices d'exploitation ont atteint
pour 1931 , 102,772,323 fr. belges , au neu
de 168,887,502 fr. b. pour l'exercice 1930.

Usines métallurgiques de Vallorbe
Cette société n'étant pas en mesure de

faire face à ses échéances de fin cou-
rant, convoque ses obligataires en une
séance qui aura lieu le 28 avril, à Lau-
sanne, aux fins d'obtenir : 1. la prolon-
gation au premier 'novembre 1939 de
l'échéance de l'emprunt 6 pour cent 1924,
de 400,000 francs, dont le solde est rem-
boursable le 30 Juin 1935 , de manière à
faire coïncider ce remboursement avec
celui de l'emprunt- 6 pour cent 1919,
d'un million 300,000 francs ; 2. le rempla-
cement pour chaque emprunt de l'Intérêt
fixe 6 pour cent l'an, par un Intérêt va-
riable , dépendant du résultat de l'exploi-
tation annuelle, non cumulatif , ceci pour
une période prenant fin avec l'exercice
1936-1937. soit le 30 Juin 1937 : 3. la sus-
pension des amortissements prévus sur les
trois emprunts Jusqu'au premier novem-
bre 1939.
Union Corporation, Ltd, Johannesburg
Le bénéfice brut de l'exercice 1931 se

monte à 286,823 livres sterling, en aug-
mentation de 11.888 1. st. sur 1930. On a
constitué une réserve spéciale de 100.000
1. st. et on a affecté la somme de 30.000
1. 6t. k la provision pour l'impôt sur le
revenu. Le bénéfice net a atteint 229 ,117
1. St. (248.888). Le dividende a été ramené
de 26 k 20 pour cent.

I. G. Fnrbcnindustrlc A. G.
Le grand trust des colorants et pro-

duits chimiques I. G. Farbenlndustrie A.
G. paiera 7 pour cent de dividende (12
pour cent en 1930). On propose d'annu-
ler 110 millions de MK d'actions propres
détenues par la société, de façon k rame-
ner le capital à rémunérer à 685 mil-
lions.

Elélctrlzltats A. G.
L'Important trust d'électricité Elektrl-

zltots A. G. ci-devant Schuckert et Cle,
a Nuremberg, actuellement Société hol-
ding et de financement du Konzern Sie-
mens, déclare un bénéfice net de 2 ,036
millions de MK contre 6,391 millions en
1930. Ce bénéfice est reporté à nouveau
(contre 11 pour cent de dividende, au
capital de 60 millions).

Banque pour le commerce extérieur
II sera distribué un bénéfice de 5 fr.

par action, contre 10 fr. en 1930.

Le prix du lait
A la suite des décisions prises par

l'Union centrale des producteurs de lait,
le prix de base pour le lait de consom-
mation sera de 20 centimes par kilo
(payé au producteur) à partir du 1er
mal et pour le lait destiné k la fabrica-
tion 19 c. Quant au prix de garantie du
fromage , il a été réduit de 12 fr. par
qulrltal et s'élève de 203 fr. k 209 fr.
pour l'Emmenthal : 11 a subi une adap-
tation pour les autres sortes. Le prix de
garantie s'appliquera à une quantité de
1700 vagons au maximum pour l'été. Les
primes pour la qualité et l'encavage se-
ront supprimées depuis le 1er mal. En re-
vanche, le « centime de crise s> sera perçu
comme par le passé sans quoi l'associa-
tion nu serait pas en état de faire face
à l'aide financière que nécessite la crise

Commerce extérieur suisse
En temps normal, les importations suis-

ses se répartissent de la façon suivante :
un tiers de produits alimentaires, un
tiers de matières premières et un tiers
de produits fabriqués. Quant à nos expor-
tations , elles sont constituées pour le 80 %
par des produits fabriqués et pour le 10 %
par des produits alimentaires et de ma-
tières premières. Aussi n'est-ce pas sans
inquiétude que l'on constate, pour l'an-
née écoulée, un développement Inquié-
tant de nos Importations de produits fa-
briqués qui atteignent de 43 ,66 % du
total de nos importations. La valeur de
ces dernières étant de 2,25 mullards de
francs environ, on a donc acheté en
1931 pour un milliard de francs k peu
près de produits fabriqués k l'étranger.

Grâce â des frais de production beau-
coup moins élevés que chez nous, l'é-
tranger arrive donc, non seulement à
concurrencer nos produits sur le mar-
ché international , mais à exercer aussi
une Influence très grande sur notre mar-
ché indigène. Pour un pays aussi indus-
trialisé que le nôtre, ce développement
inquiétant de nos Importations est un
avertissement qu'il convient de ne pas
négliger. En outre, la part des produits
fabriqués dans nos exportations est, des-
cendue au 77,86 pour cent du total de
nos exportations .

Finance - .Commerce - inclnstrie

a aujourernui mercredi
(Extrait du Journal « L e  Kncllo »)

Sottens : 12 h. 30 et 16 h. 30, Heure
de l'Observatoire de Neuchâtel. 12 h. 32,
19 h. et 22 h.. Météo. 12 h. 40, 13 h. 05
et 18 h. 30, Musique; 16 h. 32 et 20 h.
10, Orchestre. 17 h. 30, Heure des en-
fants. 19 h. 01 et 19 h. 30, Conférence.
21 h. 10, Deux radio-drames.

Munster : 12 h. 40, 15 h. 30 et 18 h.
30 , Musique. 16 h., 20 h. et 21 h. 20,
Orchestre. 19 h. 05 et 19 h. 30, Confé-
rence. 20 h. 40, Oeuvres de Hans Carossa.

Munich : 17 h., 19 h. 05 et 21 h. 60,
Concert. 20 h. 10, Variétés. 20 h. 50, Mu-
sique.

Langenberg : 17 h., Concert. 20 h., Or-
chestre. 20 h. 30, Comédie.

Berlin : 16 h. 45, Musique récréative.
19 h. 10 et 21 h. 20, Concert. 20 h., Soi-
rée variée.

Londres : 12 h. et 16 h. 45 , Orgue. 12
h. 45, Musique. 13 h. 30 et 15 h. 30, Or-
chestre. 20 h. 15 et 21 h. 15, Concert
symphonique.

Vienne : 17 h., Orchestre. 19 h. 35,
Opéra. 22 h. 05, Concert.

Paris : 12 h. et 19 h. 30, Conférence. 12
h. 30 et 21 h. 30, Musique. 19 h., Cause-
rie. 20 h„ Lectures. 20 h. 45, Radio-théâ-
tre.

Milan : 12 h. 80, 14 h., 19 h. 30 et 20
h. 30, Musique. 13 h., Orchestre. 16 h. 45,
Musique de chambre. 19 h. 05, Musique
variée. 20 h. 45, Comédie.

Borne : 12 h., Musique. 12 h. 46 et 17
h. 45, Concert. 17 h. 30, Chant. 20 h. 45,
Ooéra.

Emissions radiophoniques !Les archives du Jura
au château de Porrentruy ?

On ne sait encore, dans les hautes
sphères bernoises , quelle destination
donner au château de Porrentruy,
ancienne résidence des princes-évè-
ques de Bâle. Il en est une, écrit le
« Jura », qui ne devrait souffrir au-
cune difficulté : c'est le logement des
archives jurassiennes. On sait
qu'elles furent enlevées de la Tour
du Coq par un coup de force , il y a
quelque trente ans. Un classement a
été entrepris à Berne et doit être
terminé. Il n'y a donc plus aucune
raison pour garder au chef-lieu du
canten les documents qui sont par
excellence un patrimoine jurassien.
L'opinion attend donc, ajoute notre
confrère , que le premier travail ef-
fectué par l'Etat redevenu proprié-
taire du château , soit l'aménagement
de locaux destinés â recevoir les
archives de l'ancien évêchc.

SAINT-IMIER
Pour les chômeurs

Le club littéraire de la Société
des commerçants vient de verser
pour les chômeurs nécessiteux la
jolie somme de 126 fr., bénéfice de
la représentation de la pièce « Mon-
sieur el Madame Un Tel ».

JURA BERNOIS

GRANDSON
Concert du Giron de l'Arnon

(Corr.) Le cinquième concert du
Giron de l'Arnon vient d'avoir lieu
au temple de notre localité. Organi-
sé par la société chorale Y« Espéran-
ce », avec le bienveillant concours du
corps de musique de la ville, ce con-
cert eut lieu en collaboration avec
le chœur mixte de Corcelles-Concise,
et les chœurs d'hommes de Fontai-
nes, Corcelles, Fiez, Giez, Villars-
Burquin, Bonvillars, Champagne et
Grandson.

La plupart des productions furent
bonnes. Louons spécialement le
chœur mixte de Corcelles-Concise
d'avoir mis à son programme le
Psaume 25, de Claude Goudimel, ra-
rement entendu chez nous, et l'«Espé-
rance » de Grandson d'avoir étudié
« Légende », de Doret , œuvre de va-
leur, mais d'exécution difficile. « No-
tre chalet, là-haut », de Carlo Bôl-
ler, chanté par la chorale de Corcel-
les-Concise, sous la direction de M.
Debétaz, instituteur, fut une des
meilleures choses du concert. Citons
encore la « Chanson du vent clair »,
de l'abbé Bovet , dont le chœur mixte
de Corcelles-Concise donna une exé-
cution excellente, et enfin , les deux
derniers chœurs d'ensemble, « Auba-
de », de Weckerlin et l'« Hymne au
chant et à la sainte joie », d'Ernest,
duc de Coburg. où les 250 exécutan ts
donnèrent aux auditeurs une impres-
sion de grande puissance.

Après le concert, les chanteurs se
rendirent en cortège à l'hôtel de vil-
le, où une collation était préparée.
On eut le plaisir d'entendre MM. Dû-
voisin, député, Gander, préfet , Cro-
sasso, syndic, Ehinger, membre du
comité cantonal des chanteurs vau-
dois. La partie oratoire fut coupée
par de nombreuses productions des
diverses sociétés. Cette réunion des
chanteurs de l'Arnon fut réussie en
tous points.

RÉGION DES LACS |

GYMNASTIQUE
Plus de vingt mille

gymnastes participeront à la
fête fédérale

A l'échéance du délai d'inscription,
910 sections comprenant un total de
20,121 gymnastes ont annoncé leur
participation à la fête fédérale de
gymnastique qui aura lieu à Aarau du
8 au 18 juillet. Ces chiffres ne com-
prennent pas les sections invitées de
Suisses à l'étranger : de France, d'I-
talie, d'Angleterre, de Belgique et
d'Espagne.

Les sports

CINfiMAS
Apollo : Le marchand de sable.
Palace : Salto mortale.
Théâtre : Il faut payer.
Caméo : Râpa Nul.
Chez Bernard : Rêve de valse.

Carnet du jour

BADEN, 19. — Une femme de 60
ans, blessée de deux coups de feu
en voulant intervenir dans un conflit
qui mettait aux prises son locataire
et le fiancé Tde sa fille, est décédée à
l'hôpital. Le fiancé a été grièvement
blessé de deux coups de feu.

Vacances et loisirs I
Des garnements se font

cambrioleurs à cette enseigne
. WINTER THOUR , 19. — La police

cantonale a arrêté deux individus
de 19 et 20 ans qui , en compagnie
d'un troisième, lequel est recherché,
pénétrèrent par effraction dans l'an-
cien bâtiment de l'école cantonale ,
où sont installés les bureaux de
l'office du travail et l'auberge pour
la jeunesse, et s'emoarèrent d'une
cassette contenant 2600 fr.

Ces trois garnements faisaient par-
tie du groupe zuricois « Ferien und
Freizeit » (Vacances et loisirs) et,
lors d'une excursion à Winterthour ,
s'étaient rendus compte que la clef
de l'auberge allait dans presque tou-
tes les serrures du bâtiment. S'en
emparer fut l'affaire d'un instant.
L'argent volé fut dépensé au cours
d'un voyage en Allemagne.

La rixe de Baden amène
une suite fatale



j pour vos manteaux et costumes, 1
| vous la trouverez chez nous.

Nos qualités et prix f ont notre
grand succès

¦ Doublure brochée 4§7^î I
mi-soie, ton sur ton, !|H ¦ V

I geur 85 centimètres, j ffl

H DonMure salin AQR ¦
1 mi-soie, article très JS m W '

le doublure, largeur M : M .

Il La maison du tissu moderne

1 LÀ NOUVIAUTÊ SA- î

Q VàuS*cutw££

vous lui donnerez à l'avenir du

café de malt
Kneipp-Kathreiner

— avec du lait (moitié lait, moitié café
de malt Kneipp-Kathreiner bien char-
gé). '

sj \ maintient les enfants gais et
bien portants et, à ceux qui ne prennent
pas volontiers le lait , il le leur rend plus
agréable et trois fois plus digestible.

éf vëdecUiS' wcmiMcui^
cf af C ce* nu&zM o cf

____-_-_-_-_----___
Gonservafion des

œufs
silicate de soude
EYOLINE»
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Droguerie

Viésel
Seyon 18 - Grand'Rue 9

NEUCHATEL

Manx de tête — Migraines — Douleurs — Insomnies

antinévralgique préféré, sans effet nuisible. — Plus de
35 ans de succès — Fr. 1.75 la boîte — Toutes pharmacies

f 

Ménagères
¦¦¦-; ¦. — ;' ¦ • -.» • - .., qui passez au mai-

t T r i l /S *^ '  
se et au 'chômage!Si

X*-1 vous avez quelque
objet â remettre à

93 la GRAPPILLEUSE ,
e.t aoUf t *î "* vous trouverez cha-

' que jeudi matin, vis-
à-vis du pavillon des
trams (place Pur-
rlO> près de la fon-

taine, une corbeille portant l'écriteau « Pour la Grap-
p illeuse I » où vous déposerez vos dons : vêtements,
chaussures , linge, etc.

MERCI !
Le comité de la Grappilleuse.

I Grande vente à 75 c.
. i  Bas de soie à 75 c.

III Gants de printemps à 75 c.
Pantalons coton à 75 c.

î | Chaussettes messieurs à 75 c.
;' .. "_ Cravates soie à 75 c.
f ' ' 4 morceaux de savon pour 75 c.
B|| 3 pièces élastique pour 75 c.

., Laine soyeuse à 75 c.

I GUYE- PRÊTRE
 ̂

SAINT - HONORÉ NUMA - DROZ

1 Le grand film authentique de 1

HP le pèlerinage béni dans tout l'éclat de 1
ses miracles

' il  Avec l'assentiment de hauts dignitaires de la < 1
[Jj Sainte Eglise, un film grandiose a été créé, j ">
Sra célébrant d'une manière rigoureusement l?_j
r i  conforme aux faits l'un des plus impres- 1 î
K' J sionnant .s miracles de Lourdes. Les événements |;.'; i
KB merveilleux de la fïrotte bénie, l'admirable j  ]
^ 

I procession du Saint Sacrement, les vues se rap- ï î
t. | portant aux guérisons miraculeuses, tout , | S
îy! enfin , a été tourné à Lourdes même, sur les j - . .
K. ;i lieux si chers à tous les pèlerins •]
î :M Un spectacle rarissime ! j. . ¦ '.]
f ] Le professeur W. Baron de Capitaine a dit : S ĵ
j . '| «Le miracle est poignant .  La valeur artistique gg|
_..--| du film croit de scène en scène. » I ¦
gg Le film de Lourdes passera sur l'écran au |g|
Hj Cinéma, du Théâtre, Je vendredi 22 avril 08;
M \ 1932, à 15 h. et à 20 h. 15. — Prix des places : 1 ;'<
X j  1 fr. 50 jusqu 'à 2 fr. 50 (enfants 60 c). — L,o- M :
Sjj a cation des bi l le ts  au magasin de musique G. ii <
H| FŒTISCH , rue de l'Hôpital. Tél. 429. MM
f '¦ Le texte du film est donné en allemand .

. ;,;"] Retenez immédia temen t,  vos places ! ml

Eg|j On est prié d'assister si possible ù la séance ma

MAISON DES

AMIES DE IA JEUNE FILIE
PROMENADE NOIRE 10, NEUCHATEL

Pension pour jeunes f i l les, confort moderne
Prix de pension complète : 100 à 150 francs par mois

Salle de lecture et de j eux
DINERS A PRIX MODÉRÉS

fîlllh ouvert tous les dimanches de 14 à 18 heures
UIUII et la semaine suivant entente

COURS DU SOIR :
français - couture - coupe - raccommodages

I BUREAUX de PLACEMENT et de RENSEIGNEMENTS

MIIDYU MEUCHATEL

LIBRAIRIE-PAPETERIE

SANDOZ-MOUET
Rue du Seyon 2
Téléphone -18.04

Rentrée des cli$«
FOURNITURES
C O M  PLÈT ES

Livret neufs et d'occasion
as»-—¦¦¦——__—¦¦¦¦—¦——a_____n_______B__B_____a_a_g—_

fEÂôiiniliESTLÉ S.A. i
-%, RUE DE L'HOPITAL -4 11

j Fournitures complètes _-X^̂ # fe
- ' ; pour _©u.&s Ses ^im ml l&f_v _^B
1 écoles ^

^̂  AW^^̂ m

^AmhK "̂ ^̂  I
_-**** * _» flK  ̂ ^̂  ̂

Ecoles m
r̂ %#ÔR v* "̂̂  secondaires, m

^ _^ _̂T^flîl̂  ^
^̂  Collège classique, m

j \ffi ^̂
"̂̂ Classes des étrangères, H

^̂
 ̂ Ecole supérieure de commerce, etc. fm

(LIBRAIRIE PAPETERIE S
m< Livres neufs ou d'occasion pour Matériel de dessin, sacs d'école, Si

Jea toutes les classes, jeunes gens serviettes, cahiers et tous arlicles §@
i „t ,"^..««„ f.11„- J_ - *__:_ (TtrKBTWi du Sinrlc» d'eacompto ; |et jeunes tilles de papeterie. neuchateioia et jumninu «

I Pour ia [gjjtrée
^̂  ̂

I
1 des classes Ĵp̂  I

Nous mettons en vente : 27-29 30-35 a

9 Souliers à brides noirs . 8.90 9.80 1
Souliers à brides bruns 8.90 9.80 jj

I Souliers à brides vernis 8.90 9.80 h
Richelieu noir 8.90 9.80 jj

I Richelieu noir 10.80 12.80 g
Richelieu brun 8.90 9.80

1 Richelieu brun 10.80 12.80
Richelieu vernis 10.80 12.80

1 Bottines box noir 9.80 10.80
|] Bottines peau cirée . . .  7.80 9.80
§ Bottines sport cuir

chromé 11.80 13.80
9 Pantoufles de gymnastique, sandales B

j KURTH ¦ Neuchâtel j

i Canot de pêche
avec motogodille et
une voile, le tout à
l'état de neuf est à
vendre à bon compte

| chez E. von Buren, &
I Auvernier.

GRAND CHOIX
Farces-attrapes.Cotillons.
Articles pour la décoration.
Lanternes vénitiennes.
Contrôles de dense.
Papier crépon, etc.
Magasin O. Gerster . Saint-

Maurice 8
- m

FUMEURS !
Goûtez les cigares

de ma propre fabrication
Rio Grande véritable
à 45 c. le paquet de 10 p.
Flora rouge supérieur
à 50 c. le paquet de 10 p.

garantis en tabacs
supérieurs importés

De goût et arôme
délicieux

Oea cigares vous donneront
toute satisfaction et vous
permettront de réaliser une

économie appréciable.

Se recommande :
M. Jeanneret, tabacs

4, rue des Poteaux

Achetez

vos cahiers
et

fournitures
d'école

A LA PAPETERIE

Bickel & C°
Place du Port

Escompte 5 °/o

Pommes de terre
pour semens « Industries »
jaunes, « Odenwald » bleues
chair jaun e et « Aima », tou-
tes importées l'an dernier. —S'adresser à Gutknecht , Ma-
rin, Tél. 77.05.

Rodent Six, le cne f-d'oeuvre con-

çu par Studebeker, ii n'y a qu'un

Roue-Libre teu' moyen concluant : l'essayer.
et changement Vous verrez alors que, quoique ap-
Synenro-Mesh.
Afin d. permettre un ;. ' partcnant à la catégorie des voitures
changement de vltcue ,1- . . '¦¦'[

i*net«x «t ta.li., la do- ._." . ' ejm prjx moyen, la nouvelle Roekne Six
clflté d« sa rout-llbre a

ZTZtTmlrt <*<« *<» '« avantages et tou, le, per- '

fectionnements de la voiture de luxe. Ct
Le démarreur .
_. . _.„ »«ra pour vous une révélation que d en con-automatique .
contribue dan> une (or.* na{trc |a docilité et le confort, la puissance et
oiuurc à augmenter la sô-

ShMeï ,S P(,f fa î,e t6nUe d« rOU,e' VûUÏ P0U"« ",0r»
tr«a désagréable el IOU- . . .  i n I l
v.m dangereux par un apprécier les avantages de sa Roue-Libre perfec-
(empi froid, dam le trafic:
intense ou aux passage» tlonnéc, de ses diangements de vitesse lyndironiiés,â nlv.au.
,,, ,.  de son démarreur automatique ct de sa carrosserie spa-L Incomparable
Rodcne Six de la cieuse ct confortable. Vous conviendrez alors que les

i i 
* "f . " 

J
* P'UÏ beaux kilomètres vous les ferez dans une Rod<ne Six.la plus parfaite de

foutes les voitures Un essai ne vous engage à rien. Proposez un itinéraire qui
de prix moyen. V0UJ p|a  ̂

une RoJ<ne s,x  ̂,a  ̂
vouj ^̂

I (p ClÇNE SIX
Emîle PUTTH^Ya 36. Rue du Seyon, Neuchâtel

_ _— _¦ — ¦— """""'",.'__ '' ,' 3_S2Si_E_BS___er__S___î____a_B__---i

Avantages principaux
du boiter électrique

1. Service exempt
de dérangement

2. Durée illimitée
En vente auprès de tous les Services
Electriques et chez tous les Installateur,

«Therma» S. Â», Schwanden-GL
T É L É P H O N E S !

Schwanden No. 1 St.-Gall No. 2627
Zurich No. 56753 Genève No. 46819
Berne No. Bollwerk 2681 Lausanne No. 25412
Lucerne No. 3846 Olten No 3515



Les accidents
de la circulation en 1931
Comme les années précédentes, les

accidents de la circulation pour la
Eériode du 1er janvier au 31 décem-

re 1931 ont fait  l'objet d'une statis-
tique régulièrement établie, pour au-
tant que ces accidents ont été por-
tés à la connaissance du départe-
ment ; en voici le résumé :

Nombre d'accidents : 296.
Nombre de victimes : blessées 204;

décédées 15.
Les causes principales des acci-

dents dans lesquels la responsabilité
du conducteur est engagée sont, par
ordre d'importance : l'inobservation
des règles de la circulation, l'excès
de vitesse, l'inattention. Nous rele-
vons 8 cas d'ivresse.

Dans 17 cas, la responsabilité in-
combe à des cyclistes, pour impru-
dence, inattention et inobservation
des règles de la circulation. La res-
ponsabilité doit être mise à la char-
ge des piétons dans 27 cas (impru-
dence d'adultes 10 ; imprudence d'en-
fants 17).

VAL- DE -TRAVERS
EES VERRIÈRES

Rentrée
(Corr.) La traditionnelle séance

des promotions s'est déroulée lundi
matin dans la grande salle du col-
lège, à l'occasion de la rentrée des
classes. Tous les enfants étaient
groupés là, pleins d'entrain , un peu
émus cependant par l'inconnu d'u-
ne nouvelle classe. Ils ont écouté
la longue énumération des élèves
promus, puis les paroles encoura-
geantes du président de la commis-
sion scolaire qui les exhortait au
travail dans l'ordre et le silence...

Les classes primaires du village
compteront cette année 165 élèves ;
les classes secondaires, 30 élèves.

Dans la joie de ce renouveau, hé-
las 1 deux gros points noirs : La pe-
tite école du Mont des Verrières a
dû fermer ses portes et les élèves
descendront jusqu'en novembre au
collège du village. Et la commission
scolaire a dû se résoudre encore à
décider la fermeture d'une classe du
village. Cette décision est prise, mais
sa réalisation est heureusement dif-
férée pour quelque temps encore.

ROVERESSE
Nomination

Le Conseil d'Etat a nommé, en
qualité de débitant de sel, M. Jean
Tomat , en remplacement de M. Jean
Perrenoud - Divernois, démission-
naire.

Jean Burri , l'individu âgé d'une
trentaine d'années qui attaqua ré-
cemment pour le dévaliser, dans
une forêt, près de Lyss, un j eune
garçon de 16 ans, s'est constitue pri-
sonnier à Spiez. Il a avoué avoir
complètement dépensé la somme vo-
lée. Burri, quand il commit son mé-
fait , venait d'être libéré de prison,
à Aarberg.

BIENNE
Un signe des temps

Un poste de secrétaire à l'offi ce
des travaux publics était à repour-
voir. Pas moins de 46 postulants se
sont présentés, parmi lesquels une
dizaine avec des diplômes univer-
sitaires. M. Marti , avocat à Berne, a
été nommé, la commune ayant avan-
tage à avoir à cette place un juriste.

Auto contre tram
(Corr.) Mardi à 15 h. 15, une auto

a heurté le tram No 1 Bienne-Bou-
jean , à la bifurcation rue de l'Hôpi-
tal-Nouvelle rue de la Gare, alors que
le tram roulait dans la direction de
la gare. L'automobiliste venait de la
rue de l'Hôpital. En voulant dépas-
ser, le chauffeur fit une fausse ma-
nœuvre et heurta le marche-pied
gauche avant du tram et ce dernier
fut plié. Il n'y a pas d'accident de
personne, uniquement des dégâts ma-
tériels.

_ies dangers
de la désinfection par les

gaz toxiques
(Corr.) Samedi matin , un désin-

fecteur établi récemment à Bienne
procédait à la destruction des pu-
naises dans un appartement de la
rue des Vergers. La destruction de-
vait se faire par un procédé utili-
sant un gaz très toxique.

Les locataires de 1 étage situé au
dessus de l'appartement dans lequel
le désinfecteur opérait furent  ren-
dus attentifs au danser qu 'il y avait
de laisser leurs fenêtres fermées.
Malheureusement les locataires de
l'étage au-dessous ne furent  pas
avises et ils fermèrent leurs fenê-
tres. Les gaz toxi ques pénétrèrent
Ïiar les fissures du plancher dans
'appartement inférieur, Un enfant

de la famille fut fortement incom-
modé et vomit à plusieurs reprises ;
heureusement il n y a pas eu de sui-
tes fâcheuses et il est actuellement
hors de danger.

La loi sur la liberté du commerce
et de l'industrie ne permettant pas
d'interdire ce genre de métier, for-
ce fut à la commission de santé de
permettre l'exercice de cette indus-
trie au moyen des gaz toxiques. Les
désinfections entreprises l'année
passée par deux désinfecteurs " venus
de Lausanne n'avaient donné lieu à
aucune réclamation et aucun acci-
dent ne fut signalé.

Si pareil fait se reproduisait, la
commission sanitaire devrait pren-
dre des mesures afin de garantir la
sécurité des citoyens.

EYSS
Un bandit se constitue

prisonnier

j JURA VAUDOIS
ORBE

Ea foire d'avril
Ce fut une foire de peu d'impor-

tance que celle de lundi. Contraire-
ment aux autres années, cette foire
ne vit qu'une très modeste affluen-
ce de vendeurs et d'acheteurs ; la
plupart des agriculteurs étant venus
se rendre compte des prix et des af-
faires, achetèrent relativement peu.

Le marché des porcs reste station-
naire, ceux de 8 à 10 semaines se
vendaient de 70 à 80 francs la pai-
re, et les moyens de 120 à 130 fr.
la paire.

Une vache, offerte aux acheteurs
pour 1000 francs, était la seule re-
présentante de la race bovine.

V /__ .- _/!_ - ÏÏ\\J L.

CERNIER
Exposition des travaux

scolaires
(Corr.) L'exposition des travaux exécutés

au cours de l'année tant k l'école enfantine
qu'à l'école secondaire, aux travaux ma-
nuels et aux cours professionnels a Heu
au collège. Une foule est toujours gran-
dement Intéressée à ces travaux qui re-
flètent quelque peu l'ensemble du travail
accompli. Nous avons aimé voir l'exposi-
tion des petits et sommes étonnés de
constater les résultats auxquels on peut
arriver par un enseignement méthodique.
L'exposition de l'école secondaire, dessins
Imposés ou libres, affiches exécutées par
les élèves à l'occasion des soirées scolai-
res de dimanche passé, était des plus
intéressante, et démontre que nos grands
ont quelques aptitudes pour le dessin et
que le goût et les Idées ne leur font pas
défaut. TJn bon point en particulier k
l'exposition des travaux à l'aiguille que
l'on avait enfin présentée quelque peu
complète, la place, mesurée avec moins de
parcimonie qu 'auparavant , a permis cette
réalisation qui a été du goût des visi-
teurs. La salle réservée au dessin tech-
nique a beaucoup Intéressé les spécialis-
tes.

Les enfants des écoles primaires re-
prendront le harnais mardi matin. Ceux
de l'école secondaire lundi prochain.

Ea foire
(Corr.) La foire de Cernier, lundi,

a été favorisée par le beau temps.
Une soixantaine de pièces de bétail
et plus de 100 porcs ont été amenés
sur le champ de foire, mais il y a
eu peu de transactions et les prix
faits étaient inférieurs à ceux prati-
qués il y a un ou deux mois. Cepen-
dant les acheteurs paraissent plus ra-
res que d'habitude. Sans doute, la si-
tuation actuelle y est-elle pour quel-
que chose et le chômage oblige à la
prudence. Les véhicules étalent nom-
breux toutefois et Ton constate de
plus en plus que l'automobile détrô-
ne irrésistiblement la voiture et les
chevaux.

Au village sur la place, de nom-
breux marchands son t installés, et le
carrousel traditionnel amuse nos ga-
mins comme aussi quelques grands.

(Corr.) Le Conseil général s'est réuni
lundi en séance réglementaire du prin-
temps pour l'examen des comptes de
1931. Ceux-ci bouclent par un déficit de
3300 fr. 30, sur un total de recettes cou-
rantes de 89,970 fr. 39. Notre commune
rurale pas plus que d'autres n'échappe
aux conséquences de la crise économique;
les forêts étant sa principale source de
revenu, la mévente des bols a réduit ses
recettes dans une sensible mesure ; les
dépenses d'assistance se montent k un
chiffre Impressionnant ; ces deux facteurs
sont la cause du déficit enregistré.

Cette situation n'effraye pas le rappor-
teur de la commission de vérification,
qui déclare que nous sommes encore en
meilleure posture que d'autres communes
de même Importance.

Il propose d'accepter les comptes tels
qu'ils sont présentés et de donner dé-
charge au caissier et au Conseil commu-
nal de la gestion. Puis il suggère cer-
taines améliorations, un emploi plus ra-
tlonel des moyens dont nous disposons
pour mener sûrement la barque commu-
nale qu'il trouve tout de même entre
de bonnes mains.

Les conclusions de ce rapport sont ac-
ceptées k l'unanimité.

On passe ensuite au renouvellement
du bureau et des membres de la com-
mission du budget et des comptes, qui
se volent confirmés dans leurs fonctions
respectives pour la fin de la législature.

Les caisses chômage en déficit recevront
en 1932, comme l'année dernière, une
allocation du 13 % des secours versés.*leurs membres.

Restauration du temple
(Corr.) La restauration du temple

paroissial est entrée dans la période
d'exécution ; malheureusement, le
mauvais temps contrarie les travaux
extérieurs.

Les services religieux se célèbrent
à la chapelle indépendante où les fi-
dèles de l'Eglise nationale ont reçu
une cordiale hospitalité ; les cultes
ont lieu en commun et sont présidés
à tour de rôle par nos deux pasteurs,
qui paraissent fort bien se trouver de
cette nouvelle organisation. C'est
donc un essai de fusion en miniatu-
re, qui peut produire de bons résul-
tats, et permettre à beaucoup d'entre
nous de se réjouir par avance en
pensant au jour où elle deviendra
effective et générale.

COFFRANE
Conseil général

EA CHAUX-DE- FONDS
Une nouvelle ligue

n s'est constitué dans cette ville
une ligue des abonnés au téléphone,
dont le président est M. H. Jeannin,
et qui a pour but d'obtenir une ré-
duction appréciable du prix de l'a-
bonnement.

AUX MONTAGNES

f VIGNOBLE

Conseil général de Boudry
Agrandissement du cimetière

(Corr.) Réuni en séance extraordinaire,
lundi, le Conseil général avait a s'occu-
per de l'importante question de l'agran-
dissement et de la remise en état du ci-
metière.

TJn plan a été établi par M. Arthur
Studer. ingénieur k Neuchâtel. Il comporte
un agrandissement à l'est du cimetière au-
quel serait annexée une surface totale de
5122 mètres carrés de terrain. Ce terrain,
propriété de MM. Henri Petter et Ed-
mond Jaquet, est réparti en trois par-
celles ; une partie, ravin et talus, sert
actuellement de dépôt s, la décharge pu-
blique ; le reste est de verger et longe le
chemin de Cortaillod. Les pourparlers
avec les propriétaires n'ayant pu abou-
tir à une entente à l'amiable, le Conseil
communal sollicite une autorisation d'ex-
proprier ces terrains.

L'aménagement futur du cimetière se-
rait réalisé, suivant le plan Studer, en
quatre périodes, chacune d'un certain
nombre d'années, le. résultat final devant
être un cimetière moderne, d'entretien
facile et assez vaste pour répondre aux
besoins, sans exhumations, pendant trois
quarts de siècle environ.

Comme c'est généralement le cas, l'en-
vers de la médaille se trouve dans les
conséquences financières du projet. La
première période à elle seule comporte
45,000 francs de dépenses (achat du ter-
rain , sondages et drainage éventuel non-
compris) ; pour retenir les matériaux de-
vant combler le ravin, U faudrait cons-
truire un mur en béton armé de 10 mè-
tres de hauteur, qui, à lui seul coûterait
16.000 francs. Bref, la dépense totale, une
fols l'aménagement terminé, atteindrait
sûrement et dépasserait peut-être 100
mille francs.

Après une brève discussion, le Conseil
général estime que la commune ne peut
pas, dans les circonstances actuelles, as-
sumer la responsabilité financière d'un
tel projet sans avoir examiné plus à
fond toute la question. Une commission
de sept membres est nommée k cet ef-
fet- " . ' . . .. .

Installation des douches
La réfection du chauffage central , au

collège a fait constater la défectuosité
des installations actuelles de douches.et
bains publics. Il faut moderniser et re-
mettre en état les appareils. Le Conseil
communal sollicite a cet effet un crédit
de 3500 francs, qui est accordé sans
opposition. ' v-;
Une décision unanime contre une

nouvelle correction des eaux du Jura
Le Conseil communal est Invité k veil-

ler à' ce que les chômeurs de la ville
soient occupés dans la mesure du possi-
ble aux prochains travaux de réfection
de la route. Il est chargé de faire par-
venir au Conseil d'Etat la requête sui-
vante, adoptée k l'unanimité par le Con-
seil général , sur la proposition de M. S.
Jaquemet :

« Le Conseil général de Boudry, réuni
le 18 avril 1932, envisageant les dangers
auxquels le vignoble neuchâtelois serait
exposé du fait d'une deuxième correc-
tion des eaux du Jura :

considérant, d'autre part, que les po-
pulations riveraines n'ont aucun avanta-
ge k retirer de l'exécution de ces tra-
vaux,

se déclare k l'unanimité adversaire du
projet en cours et prie les autorités can-
tonales de s'y opposer formellement. »

lie Conseil général appuie de même
une réclamation de M. Henry Bovet au
sujet de la situation faite par la loi fé-
dérale sur la chasse, aux horticulteurs,
viticulteurs et paysans, habitant les ré-
glons de chasse interdite. Alors que lès
dégâts commis par les lièvres dans les
nénlnlères, les Jeunes vignes et les jar-
rilns sont assez souvent Importants et ne
donnent droit à aucune Indemnité, les
chiens et les chats inoffensifs sont con-
damnés à l'attache ou abattus sans pi-
tié. Il y a évidemment là une anomalie
et une Injustice qu 'il Imoorte de signa-
ler aux autorités compétentes. C'est ce
oue le Conseil communal est chargé de
faire.

BOUDRY
Vente en faveur

du Chœur d'hommes
(Corr.) Cette vente a eu lieu sa-

medi et dimanche. Malgré la crise,
un plein succès a couronné les efforts
du comité d'initiative et des dames
toujours dévouées qui s'étaient char-
gés de mener à bien l'affaire. Di-
manche soir, une soirée familière
réunit à la halle de gymnastique tous
les amis de la société. U y eut des
chants, des comédies, des jeux, beau-
coup d'entrain et de bonne humeur.

Disons également que le culte du
matin avait profité des beaux chants
du Chœur d'hommes et de deux su-
perbes soli exécutés par son direc-
teur. M. Raoul Châtelain.

ROCHEFORT
Installation pastorale

(Corr.) La paroisse nationale de
Rochefort a fait, dimanche, un joyeux
accueil à son nouveau pasteur, M.
Maurice Néri.

Par cette radieuse matinée printa-
nière, où l'on discernait, dans l'air
et _ dans les choses, la venue de la
saison nouvelle, une foule inaccoutu-
mée s'acheminait, bien avant l'heu-
re du culte, vers le temple, décoré
de verdure et de fleurs.

C'est devant un auditoire qui occu-
pait jusqu'aux moindres recoins de
notre vieux temple, que M. Néri pro-
nonça son édifiante prédication, ti-
rée de l'évangile selon Jean VII, v. 38
et 39. Après une courte allocution,
le pasteur Urech, de Saint-Martin,
représentant du Synode, remit à M.
Néri, la direction spirituelle de la
paroisse, cérémonie dont chacun gar-
dera longtemps le souvenir émouvant.

c L'Echo de Chassagne » exécuta,
sous la direction de M. Samuel Èvard,
deux magnifiques chœurs de circonV
tance.

Un banquet, tout intime, réunit à
l'hôtel de Commune, invités, pasteurs
et anciens. Au dessert, les orateurs
ne manquèrent point. On entendit
tour à tour les pasteurs Jules Wu-
thier, Edouard Urech, Maurice Néri,
le pasteur Francis Joseph, au nom
de la paroisse indépendante, puis M.
Léopold Berner, instituteur, au nom
du collège des Anciens et des autori-
tés communales.

AUVERNIER
Réunion des artilleurs

Dimanche, à Auvernier, se réunis-
saient les anciens mobilisés de guer-
re des compagnies de parc 1-3, II-3,
des compagnies de canonniers de
Idst 12 et 13, des compagnies de ldst
de train 12 et 13, et les guides de
l'esc. 32.

Cent cinquante anciens frères d'ar-
mes étaient réunis pour cette mani-
festation. Une exposition rétrospec-
tive de photographies et de docu-
ments avait aussi été organisée.

Le colonel Dubail , ancien com-
mandant  du groupe de parc 3, le co-
lonel A. Wavre, ancien comman-
dant de la batterie 7, les capitaines
de Bosset et Denéreaz, anciens com-
mandants des Cp 1-3 et II-3, plu-
sieurs autres officiers et une quan-
tité de sous-officiers et de soldats
accourus de tous les coins de la
Suisse étaient là.

La cérémonie s'ouvrit par la lec-
ture de la liste, hélas ! bien longue,
des camarades disparus, suivie d'une
demi-minute d'un silence impres-
sionnant. Puis vinrent d'innombra-
bles discours, des chants et des pro-
ductions diverses.

LA VILLE
Collision entre un vélo

et un triporteur
Hier, à 19 h. 30, aux Fahys, un

cycliste, M. Fernand Schenk, est en-
tré en collision avec un triporteur.
Projeté à terre, M. Schenk a été re-
levé avec des blessures aux jambes
et une forte commotion. H a été
conduit à son domicile au moyen de
l'automobile de la police. Le vélo est
hors d'usage.

Ecole de commerce
Un lapsus nous a fait imprimer

hier que le cinquantenaire de l'Ecole
de commerce serait célébré en juillet.
En réalité, c'est l'année prochaine
seulement que cette institution aura
atteint son demi-siècle d'existence.

Cours préparatoire
d'aviation

Bien qu'annoncée comme ayant un ca-
ractère nettement technique, la causerie
de MM, Thiébaud et Bauder sur l'entre-
tien du moteur « Glpsy I » avait attiré à
Planeyse, samedi dernier, la grande par-
tie dea auditeurs du cours.

En parlant performances, sécurité aé-
rienne ou simplement aviation militaire,
sportive et commerciale, on Ignore par-
fois l'Important travail qui s'effectue en-
tre les heures de vol, quand le bruit des
moteurs s'est tu. On méconnaît trop sou-
vent les aptitudes exigées et toute la con-
science qui doit être apportée à l'entretien
des machines volantes, tout particulière-
ment à celui des moteurs. Aussi, fut-ce avec
plaisir et intérêt qu'on entendit l'excel-
lent mécanicien qu'est M. Bauder parler
du moteur qui lui tient spécialement k
coeur et auquel 11 voue ses soins les plus
minutieux.

Ayant encore en mémoire la si utile
leçon des professeurs de l'Ecole de mé-
canique et leur démonstration du super-
be « Hispano Suiza » 300 CV, les élèves
du cours étalent k même de mieux saisir
les explications qui leur furent données
sur les organes du moteur présenté, ses
caractéristiques, son entretien et les ré-
gies qui en assurent un fonctionnement
normal.

M. Thiébaud, maître de vol, fit encore
un peu de théorie sur les régimes du
moteur, au départ et en vol, la mise en
marche, le graissage, les dispositifs ex-
cluant actuellement les risques d'Incen-
die à bord , etc.

Ne résistant pas à la gracieuse Invita-
tion que leur fit M. Thiébaud , les audi-
teurs assistèrent à quelques évolutions
qui , comme les précédentes, confirmèrent
la valeur du moteur dont le « Moth » du
C. N. A, est équipé.

Prochaine conférence, demain Jeudi :
« Historique cle l'aviation » , par M. E.
Bauer, professeur k l'Université.

Journée des mères
On nous écrit !
La coutume de consacrer un Jour

par an à fêter les mères existe dé-
jà de longue date dans plusieurs
pays, notamment en Angleterre, en
Belgique, en Allemagne, en Suède,
en Norvège et en Amérique. Dans la
Suisse alémani que ce mouvement a
été suivi depuis quelques années.

La Suisse romande ne saurait res-
ter en arrière.

Le deuxième dimanche de mal
aura lieu une des plus belles fêtes
de famille, le c Jour des mamans ».

N'est-ce pas effectivement une tou-
chante tradition de mettre à l'hon-
neur, un jour au moins, celles qui
portent le beau titre de mères et qui,
leur vie durant, peinent , travaillent,
donnent  tout le meilleur d'elles-mê-
mes pour élever leurs enfants et en
faire, par leur exemple et_ leur cou-
rage, d'honnêtes et bons citoyens.

A une époque où la vie de famil-
le disparaît de plus en plus et où
l'enfant  possède trop vite un esprit
d'indépendance trop marqué, il est
nécessaire de lui rappeler le souve-
nir de sa mère et ce qu'il lui doit.
Combien d'enfants grands et petits,
s'imaginent que la maman est quel-
que chose comme une domestique
bonne seulement à nettoyer chaus-
sures et vêtements, préparer les re-
pas, approprier le logis et beaucoup
oublient qu'elle a ses chagrins, ses
peines physiques et morales mais
qu'elle est souvent toute seule à les
porter.

Quels sont ceux qui n ont pas lu le
livre si touchant de Edmondo de
Amicis, « Cuore » (Du cœur) ? Dans
un chapitre intitulé : « Ma mère » il
dit si bien : « ... L'amour de sa mère
est la plus sainte des affections hu-
maines. Malheur à qui l'oublie!
L'assassin qui respecterait sa mère,
aurait encore au cœur un reste
d'honnêteté ; l'homme le plus illus-
tre qui attristerait, offenserait sa
mère ne serait qu'un manant ».

Il est donc à souhaiter que ce jour
de fête consacré aux mères suscite
dans le cœur de leurs enfants un
nouvel élan d'amour et le désir de
faire mieux qui se "ernétuera toute
leur vie, en gardant toujours vivant
le souvenir de leur maman.

CORRESPONDANCES
(te j eernal réserve se» epttsiem

t Têtard des /«Mr»i p araissant setss eatte —«rtyifcj

Au cimetière
Neuchâtel, le 18 avril 1932.

Monsieur le rédacteur,
En ce temps de crise où tout devrait

être fait par nos autorités pour encou-
rager et faciliter tous les travailleurs
quels qu'ils soient, m'est-il permis de
demander par la vole de votre estimé
Journal , si le monopole de fait institué
par la commune au sujet de la vente de
fleurs et de plantes, et plantation au ci-
metière de Beauregard, est une mesure
Justifiable d'après la loi qui garantit la
liberté du commerce.

Nous avons k Neuchâtel une quin-
zaine d'entreprises horticoles qui, Jus-
qu'à maintenant, ont retiré une part de
leur gagne-pain sur la vente de fleurs et
plantes pour le cimetière ; le moment
est-il Indiqué d'arrêter par des mesures
draconiennes et illogiques le travaU nor-
mal de ces entreprises qui font vivre, à
part leurs familles, un bon nombre
d'employés, en accentuant encore la du-
reté de la vie pour notre corporation
déjà bien atteinte par la crise et en fa-
vorisant le chômage une fols de plus.

Est-il admissible que la commune em-
ploie l'argent de ses contribuables pour
faire concurrence à ses propres adminis-
trés ? Dans ce cas, n'aurons-nous pas
aussi les boulangeries, boucheries, cor-
donneries communales ? Ce sera l'heu-
reux temps de' la bureaucratie 1

Ensuite dé l'Information parue dans
le numéro du 30 mars écoulé concernant
le règlement du cimetière de Beauregard,
Je m'attendais à une réplique de l'une
de nos associations professionnelles qui
ont comme but l'Intérêt général de no-
tre corporation , mais qui brillent surtout
par leur Inertie dans ces occasions-là. Je
me décide à le faire mol-même ensuite de
ce qui s'est passé samedi 16 avril der-
nier ; des dames, clientes de ma maison
depuis dix ans, sont venues acheter des
plantes pour le cimetière, en me deman-
dant qu'un employé les leur porte au
cimetière comme chaque année, la char-
ge étant trop lourde pour elles, et que
cet employé les leur plante, ces dames
n'ayant pas l'habitude de ce genre de
travail. A ce moment, le Jardinier-con-
cierge du cimetière est intervenu et, en
termes grossiers, a voulu chasser mon
employé de son travail que celui-ci a tout
de même terminé sur la demande ex-
presse de ces dames.

Que devons-nous faire des plantes cul-
tivées dans ce but si , ensuite de ce mo-
nopole absurde, la vente normale nous
devient Impossible ? La commune nous
les achètera-t-ello toutes, ou bien admet-
tra-t-elle nos familles et nos employés
à la caisse de chômage, ce qui serait une
solution favorable pour nous ?

Ou bien se résoudra-t-elle à modifier
ce fameux règlement en autorisant tous
les Jardiniers professionnels à travailler
librement sur le cimetière, ce qui crée-
rait une saine émulation tout au profit
des clients et en laissant au Jardinier-
concierge les travaux d'entretien du ci-
metière, comme c'est le cas dans la plu-
part des autres villes suisses ?

En vous remerciant. Monsieur le ré-
dacteur, pour l'hospitalité de vos colon-
nes, Je vous présente mes salutations dis-
tinguées.

Paul BAUDIN, horticulteur.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

| A LA FRONTIÈRE
BESANÇON

Trois automobilistes
s'assomment

Une automobile dans laquelle se
trouvaient cinq personnes, s'est
écrasée contre une maison. Des oc-
cupants, trois ont été tués sur le
coup, et un quatrième est dans un
état désespéré.

MORAT
Deux accidents de la

circulation
(Corr.) Une moto, conduite par son

propriétaire, M. Maurice Vuillermet,
employé postal à Cortaillod, eut, di-
manche, un accident à Morat dans
les circonstances suivantes :

Le Moto-club de Cortaillod et en-
virons faisait une randonnée à Mo-
rat et au retour alors que tous les
participants étaient repartis via
Payerne-Estavayer, M. Vuillermet
était resté quelques minutes de plus
à Morat. Comme il cherchait à rat-
traper ses collègues, il se jeta avec
sa machine contre la clôture du parc
du château, puis contre la tour de ce
dernier. Il tomba sur la chaussée et
se fit une profonde blessure à la tê-
te. Relevé, il fut conduit chez un mé-
decin qui lui donna des soins, puis
ramené à Cortaillod par un taxi de
Morat. Sur le siège arrière de la mo-
to avait pris place M. Edouard Mou-
lin de Cortaillod. Il s'en tire avec
de légères éraflures aux mains.

Le même jour, sur la route d'Anet
à Morat, une auto conduite par son
propriét aire, M. Gérard Liengme,
horloger à la Chaux-de-Fonds, se di-
rigeait vers Morat , lorsque, entre Su-
giez et Montilier, M. Lien gme fut vic-
time d'un accident.

Une première voiture qui était con-
duite par M. Klinger, imprimeur à
Anet. se dirigeait  également sur Morat.
Celui-ci fut  devancé par plusieurs au-
tos, puis il regagna à nouveau et su-
bitement le milieu de la chaussée. A
la suite de cetle manœuvre inatten-
due, M. Liengme, qui suivait de près
la voiture Klinger, ne parvint à la
devancer faute de place. La voiture
Liengme se jeta contre un poteau té-
léphonique, qui se brisa. Une dame
qui se trouvait dans l'auto fut contu-
sionnée légèrement. La voiture n'était
pas endommagée, sauf le pare-choc.
La blessée, Mme Albertini , fut con-
duite à l'hôpital Bon-Vouloir à Mey-
riez. Le soir même, les voyageurs
rentrèrent en auto à la Chaux-de-
Fonds.

| RÉGION DES LACS

Institut R. BLANC
Samedi 33 avril

Deuxième soirée de gala

Sur un beau navire
et ses matelots

A 23 heures : Pêche miraculeuse.
A minuit : Concours de costumes.

Il est recommandé de se présenter à
l'embarquement en tenue de marin. —
Prière de réserver les tables. Tél. 12.34.

Ta bonté vaut mieux que la vie.
Ps, LXIII, 4.

Mademoiselle Flora Rusillon, S
Boudry ;

Monsieur et Madame Ernest Ru-
sillon et leur fille Marie-Jeanne, â
Wabern ;

Monsieur et Madame Jules RusH-
lon et leurs enfants Jean-Louis et
Anne-Marie, à Pontarlier et Couvet ;

Madame et Monsieur Edouard Ja-
cob-Rusillon, à Couvet ;

Monsieur et Madame Louis Rusil-
lon et leur fils Pierre, à Couvet ;

et les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin de faire

part à leurs amis et connaissances
de la mort de

Mademoiselle

Jeanne RUSILLON
leur chère sœur, belle-sœur, tante et
parente, que Dieu a rappelée à Lui,
subitement, à Belp, le 18 avril 1932,
dans sa 49me année.

Couvet, le 18 avril 1932.
Quoi qu'il en soit, mon âme se

repose sur Dieu, ma délivrance
vient de lui. Ps. LXH, 3.

Dieu est amour.
L'enterrement aura lieu à Couvet,

jeudi 21 avril 1932, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rue du

Quarre No 5.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
_E2n________M_________________|

Madame et Monsieur Maurice Pe-
tit-Jaquet et leurs enfants, à Somba-
cour (France) ; Madame veuve Ja-
quet , à Neuchâtel ; Monsieur Emile
Jaquet, à Neuchâtel ; Mademoiselle
Marie Jaquet, à Neuchâtel ; Monsieur
et Madame Jules Jaquet et leur fille,
à Neuchâtel ; Madame et Monsieur
Pierre Schindler et leur fille, à Bru-
xelles ; les familles Jaquet à Neuchâ-
tel , Vouilloz et Felay à Saxon, ont la
profonde douleur de faire part à
leurs amis el connaissances du décès
de leur chère fille, sœur, petite-fille,
nièce, cousine, parente et amie,

Mademoiselle

Hélène JAQUET
décédée dans sa 23me année, après
une cruelle maladie vaillamment sup-
portée.

Le soleil s'est couché avant la
fin du jour.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu mer-
credi 20 avril, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Ecluse 48.

L'Eternel est ma délivrance.
Madame veuve J. Duparc et sa

fille Lily, à Genève ; Monsieur et
Madame Fritz Hostettler , leurs en-
fants et pet i ts-enfants  ; Madame et
Monsieur Claude Laroche , à Lyon ;
Monsieur et Madame Henri Pasteur
et. leur fille Denise ; Monsieur Jean
Grossenbacher et famille, en Argo-
vie ; Monsieur et Madame Gottfried
Ramseyer, à Versoix , ainsi que les
familles parentes et alliées, font
part à leurs amis et connaissances
de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame

veuve Elise HOSTETTLER
née GROSSENBACHER

leur bien chère mère, grand'mère,
arrière-grand'mère, sœur, tante _ et
parente, enlevée à leur affection
dans sa 93me année.

Culte au domicile mortuaire : Rue
de Lyon 61 bis, le jeudi 21 avril, à
13 heures et demie.

Genève, le 18 avril 1932.

I DEUIL RAPIDE |

j Teinturerie Obrecht 1
Seyon 7b  — Tél. 12.40 g¦.1v>.-̂ i ''V^-'^'^T V^^î-H(̂ _JPH_—______

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

11. Jean-Marlus Fornosler, flls d'Ange-
lo, k Noiraigue et d"Herminle-Victorlne
née Paves t .

13. Claude-Wllly-Oswald, flls de Wtlly-
Léon, à la Chaux-de-Fonds et de Blan-
che-Emma née Clerc.

13. Simone-Marguerite Probst, fille
d'Albert-Fritz , à Marin et de Marguerite-
Sophie née Monnier.

16. Jacquej lne-Maddy Droz, fuie de
Georges-Polybe, au Loôle et de Ruth-
Amélle née Maurer.

PHOiVIbSKKS OE MARIAGE
Virgile-Edouard Huguenin, au Locle et

Marguerite-Lucie Droz, de Neuchâtel, à la
Ohaux-de-Fonds.

Albert-Wllhelm Arnold , à Thoune et
Marguerite-Jeannette-Honorine Colomb,
à Neuchâtel.

Friedrich Benninger, à Llgerz et Frida
Delay, à Neuchâtel.

DÉCÈS
10. Marie-Louise Cornu, née le 12 sep*

tembre 1864.
9. Henri-Louis Schild, à Cortaillod, né

le 26 décembre 1888, époux de Marie Pe-
titpierre.

10. Laure-Sophle Philippin, llngère, née
le 30 Juillet 1868.

11. Zélle-Hélène Vlllars-Besslre, née le
21 août 1859, épouse de Robert Villars.

14. Alfred-Auguste Dolelres, né le 80
Juillet 1857, veuf d'Adèle-Sophie Nieder-
hâuser.

14. Eugénle-Laurette Thomann - Bau-
dln, née le 4 novembre 1901, épouse de
Paul-Henri Thomann.

14. Ernestlne-Llna Stettler-BUat, née
le 8 Juillet, épouse d "Ernst - Heinrlcb,
Stettler.

14. Simone-Ariette Guillod, fille d'Au-
guste, à Cudrefin, née le 10 avril 1932.

15. Louise-Marie Dubols-Chrlstlnat , née
le 20 septembre 1870, veuve d'Henri-Gua-
tave Dubois.

16. Elise Llnder-Rognon, née le 29 no-
vembre 1868, épouse de Jean-WUhelm
Linder.
__pre________________

H
________

ElfiÊ P̂  o. n. n.
f? Voir chez P. K. Z. la

y maquet te  de la maison
% naut ique et les prix ga-

gnés en 1930 - 1931.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
TELEPHONE 18.20

Cours des Changes i 20 avril, h 8 h. 30
Paris 20.23 20.33
Londres 19.35 19.55
New-York .... 5.11M 5.16}*
Bruxelles .... 72.— 72-30
Milan 26.30 26.50
Berlin —.— 122.50
Madrid 40— 41--
Amsterdam . . . 208.10 208.60
Vienne —.— —.—
Budapest .... —.— —.—
Prague 15.15 15.35
Stockholm . . . 94.— 98.—
Buenos-Ayres . . 1.30 1.37

Ces cours sont donnés k titre indicatif
et sans engagement

_¦£" Les réclamations des abon-
nés étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre journal , les
pers onnes qnt auraient à signale r
des irréqularitês dans la dis t ribu-
tion de la F E U I L L E  D 'A VIS DE
N E U C H A T E L  sont priées  d 'en in-
former  chaque f o i s  notre bureau.


